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INTRODUCTION

Le problème alimentaire dans les pays du Tiers-Monde est plus

que préoccupant. L'agriculture qui regroupe l'immense majorité de

la population de nos pays, 5usqu'~ 90 p.100 des fois, parvient dif~

ficilement à faire face 2 une démographie galopante. Et même si

certains pays arrivent tant bien que mal à satisfaire leurs besoins

globaux, il se pose un autre problème non moins important qui est

celui de la malnutrition. Cet~e malnutrition provient surtout du

déficit en protéines d'origine animale, et fait des ravages parmi

les couches les plus se~Bibles de la population représentées par

les enfants, les femmes enceintes ou allaitantes.

Face à cette situation très grave les pays concernés sont 0-

bligés d'importer des produits alimentaires pour parer au plus

pressé. Mais ces importations constituent une hémorragie très im-

portante ~e dévises, qui aura"ent pu servir' investir dans d'autres

branches de l'économie et pourquoi pas dans l'agriculture méme.

Ceci permettrait de briser ce cercle viscieux que constitue le dé-

ficit quantitatif et qualitatif de l'alimentation.

Le Cameroun ne fait pas exception. Certaines de ses régions

sont particulièrement déficitaires en produits d'origine animale.

C'est le cas notamment du Sud·,Cameroun ou l'élevage n'est pas dé­

veloppé, essentiellement à cause des conditions climatiques défa­

vorables, mais aussi de la présence à l'état endémique des maladies

du bétail comme la trypanosomiase. Les produits d'origine animale

constitués essentiellemement de viande bovine viènnent surtout des

provinces du Nord (Adamaoua) et du Nord-Ouest (région de Bamenda).

C'est ici qu'on peut se demander s'il ne faut pas développer

, .. / ...
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l'exploitation des ressources halieutiques qui sont tout près afin

d'augmenter notablement l'apport en protéines animales dans l'a­

limentation des populations du Cameroun.

A l'heure actuelle ces ressources semblent mal exploitées.

En effet les conditions rationnelles permettant de bâtir un sché-·

ma cohérent d'exploitation de ce secteur important sont encore loin

d'être remplies aussi bien dans la pêche industrielle que dans la

pêche artisanale.

C'est dans ce contexte qu'il nous a semblé urgent de réfléchir

sur ce problème.

Notre étude comprendra trois parties :

- dans une première partie nous présenterons le milieu et

ses ressources

- dans une deuxième partie nous verrons la production halieu-­

tique et 3a destination.

- Enfin dans une troisième partie nous dégagerons les pers­

pectives d'avenir.
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pw1IERE PARTIE

IE MILIEU El' SES RESSOURŒS
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CHAPrrRE l

Présentation de la République Unie du CArv1EROUN (R.U.C)

la République Unie du CAMEROUN est située au fond du Golfe de Guinée, au

centre du continent africain, entre le 2e et le 13e.degr-é de latitude Nord.

Elle a en gros la forme d'un triange d'environ 725 lan de base (en par-

tant de la mer) et de 1240 km de haut. Elle est lirnitée à l'Ouest par le Ni-

géria, au Nord et à l'Est par le lac Tchad et une partie du fleuve :n.ogone qui

sert de frontière cornrrune avec la République du Tchad, à l'Est on al la Répu­

blique Centrafriea.ine, au Sud en partant du Golfe de Guinée,: la Guinée Equato­

riale, le Gabon et le Congo.

~ Cameroun couvre une superficie de 475.()(X) km
2 pour une population

de 7, 6 millions d' habitants ( recensement général de la population de 1976).

Ce qui donne une densité de 16,5 km2 • Le taux d'accroissement de la population

est de 2,2~,p • 100 par an.

Sur le plan administratif le pays est divisé en 7 provinces depuis le

24 Juillet 1972.

- le Centre-Sud

- Le Littoral

- le Sud-Ouest

- le Nord-Ouest

- L'Ouest

- l'Est

- Le Nord

- la capitale est Yaoundé.

Le Cameroun est l'un des pays les plus variés de notre continent •

Certains ont parlé d'une ".Afrique en miniature". En effet sur le plan p.atu-

rel, il se capactérise par un relief accidenté, des climats très variés, une

végétation des plus riches. Le pays présente une très gran:ie variété sur le

plan ht.m'ain.

... / ...
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Le relief dptermine plusieurs réeions naturelles

- au Sud-OUest, la plaine côtière ;

- au Sud~ le plateau Central peu élevé et couvert de forêts ;

- à l'OUest ~ un massif montagneux volcanique qui va de l'Atlan-

tique au lac Tchad;

- au Nord, le plateau descend brusquement, et on a successivement

les plaines de la Bénoué, du Diamaré et du Logone et Chari (cuvette du Tchad).

Sur le plan hydrographique le Cameroun est drainé par: ,d! innombrables

cours d'eau dont les principaux prennent leurs sources dans le plateau de

l'Adamaoua, véritable château d'eau du Cameroun - Ces fleuves dêtermin,:;.nt

4 bassins :

- Bassin de l'Atlantique ( lit Sanaga)

- Bassin du Congo ( la :~al~él)

- Bassin du Tchad ( le Logone)

- Bassin du Niger ( la Bénoué)

Quant à la végétation elle est calquée sur les zones climatiques du

pays - c'est ainsi qu'en partant du Sud vers le Nord on rencontre

- la forêt dense des zones équatoriales du Sud et de l'Est,

- la savane guinéenne de transition que constitue l'Adamaoua

et les régions montagneuses de l'Ouest où l'on trouve un climat subtropical

ou tropical

- la steppe sahélienne et la savane soudanienne au Nord.

Sur le plan humain le pays ne compte pas moins de 200 groupes ethniques

bien individualisés avec les Bantous et Semi-Bantous au Sud, les Soudanais

au Nord. La répartition de cette population est très inégale. Parfois on

a des densités de 200 habitants au Km2 - C'est le cas des montagnes de

l'OUest et du Margui-Wandala et les plaines du D:iaImré, ce qui contraste

beaucoup avec les vastes zones très peu peuplées du Sud-Est et de l'Adamaoua

Dl point de vue religion on peut dire en gros qu'on a des Chrétiens, Catho­

liques et Protestants au Sud du pays et, les Musulmans au Nord, tandis que

Q •• / •••
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les" Animistes" se trouvent partout.

La très grande majorité de la population active (80 p 100) est composée

d'agriculteuns, d'éleveurs et de pêcheurs. Ce qui explique que l'économie

camerounai~e soit dominée par l'agriculture qui représente 40 p 100 de la

production intérieure brute et 70 p 100 des exportations.

Après cette présentation sorrmaire de la géogr-aphie du Cameroun:l nous

allons procéder à l'étude plus détaillée du milieu côtier ayant trait à

, notre préoccupation auj ourd 'hui.

... / ...
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CHAPITRE II

LES COIES CAMEROUNAISES

tI~pe~être divisétsen 3 zones

- le littoral

- l'Estuaire du Cameroun

- le domaine maritiIne

1. Le littoral

C'est la zone qui s'appuie sur le Golfe de Guinée et qui s'étend entre

le 2e et le 5e degré de latitude Nord à l'endroit où l'Oc~an Atlantique

s'avance le plus profondément dans les terres. Il est à distinguer de la

province du littoral qui est une des 7 provinces du Cameroun.

Ce littoral fait environ 400 km de long, du Nigéria au Nord-OUest à la

Guinée Equatoriale au Sud-Ouest. L'Estuaire du Cameroun dont le fleuve Wouri

est la pièce maîtresse) partage ce littoral en 2 parties sensiblement éga­

les : 200 km au Nord et 200 km au Sud.

Le littoral intévesse 3 provinces sur les 7 que compte le pays :

- le Sud-OUest avec 2 dC~artements côtiers: le Ndian et le l~o ~

- le littoral avec 2 départements côtiers également : le Wouri et

la Sanaga- Maritime ;

- le Centre-Sud qui n'a qu'un seul département côtier.

Au niveau de chaque département côtier on a un sous-secteur des pêches

maritimes. Ce qui fait en tout 5 sous-secteurs.

Le littoral camerounais est une zone constituée Par la plaine côtière

Les seuls reliefs notables sont représentés par quelques montagnes dont la

plus ilrpprtante est le Mont Cameroun qui s'élève à 4070 mètres . C'est un

volcan encore actif.

Le clirœ.t est de type équatorial chaud et humide. Les températures

et les degrés hygrométriques sont très élevés. Le ciel reste couvert presque

toute l'année.



- 11 -

ft,

"> ..~ dir ~tt.IWt t~ f...ÔtA:eAh

•
•

<If.. 'II,.,. ,
JJt ,

... ...
« ,

ri ,
li- ,.. ,

".J. ..... '-F --,

"" ,
.::s 1

o 1-,
1 1
•, .
l '1 \

1
1

1
6,

ai _

.. ..

,
f
t

••;,,
l,

...,
1

(J
",

1
r
•,
1.......,

1

•
1

:- a lit A. II> ,. 11'", W,. • ,. , " ... II • " • A

""



- 12 -

Sur le plan hydrogr'aphique on constate que beaucoup de fleuves irri­

guent cet ce région, avant de se jeter dans l'Océan. Certains d'entre eux

sont navigables;; ce qui facilite gr'andement le transport surtout dans les

régions côtières enclavées. Qu'en est--il de l'Estuaire du Cameroun ?

2. L'Estuaire du Cameroun

Pour se faire une idée ùe la corrplexité de sa structure et de la dif­

ficulté l' qu'on éprouve à le délimiter:i il

suffit de se rapporter à une carte de la région. On s'aperçoit très vite que

ce n'est que par commodité d'expression qu'on parle d'Estuaire du Cameroun

ou de l'Estuaire du Wouri. Nous voyons en effet qu'il ne s'agit pas de l'Es­

tuaire d'une seule rivière mais le lieu de jonction de plusieurs rivières

dont le Wouri. Monod cité par Rossignol (23)

décrivait le phénomène comme un ~ complexe alimenté en eau douce par les

rivières Mungo, Wouri J Dibamba et Kwa-kwa~ constitué par un "pooP central

ramifié et un réseau périphérique de chenaux et de marigots sillonnant une

large cei...lture de terrains rmrécé..c;;eux plantés de pa_étuviers coincidant, en

surface, dans son ensemble, avec l'extension de la"mangrove,! et s!étendant

au..delà des palétuviers jusqu'à la limite extérieure de la zone à Pandanus .... Il

Ce complexe conrnunique avec la mer par une ouverture de 10 km du Cap

Cameroun à la pointe de Souelaba j sa plus e;rande largeur ( du fond de la baie

de Mocachou à celui de la baie de flJanoka) et sa longueur (de Douala à Soue­

laba) sur 30 km.

Le fond est constitué par une vase molle noirâtre recouverte de débris

végétaux. Les conditions hydrolof").ques qu'on y rencontre sont celles de

tous les estuaires accentuées ici il est vrai par les fortes précipitations

que connaît le pays. En effet la moyenne annuelle est touj ours supérieure à

3,6 mètres. On enregistre même des hauteurs d:eau annuelles de plus de 10

rrètres au pied du Mont Cameroun.

... / ...
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Les eaux y sont toujours dessalées, le taux de sel variant avec les marées

et les débits des rivières. Pendant la saison des pluies elles sont prati­

quement douces à Douala, tout au moins dans les couches superficielles. On

peut les caractériser de la façon suivante : ce sont des eaux dont la sali­

nité sur le fond est inférieure à 20 p 1000 et dont la température varie entre

25 et 33° 5 C selon les saisons.

Il faut remarquer que la zone qui se trouve au Nord de l'estuaire Est

peu accidentée~ tandifl que la zone Sud se caractérise au contraire par un

relief très tourmenté J avec des massifs coralliens, des buttes de vase et

de sable ainsi que de nombraux bancs de rochers. Toute cette zone est peu

propice au chalutage ~ les risques de croche y étant très nombreux.

3. Le domaine maritirne

La zone qui se trouve au Nord de l'Estuaire. Elle est caractérisée par

une côte basse et de direction Nord-OUest"· Sud-OUest jusqu'à Longji. P:ll'

endroits la plage est interrompue par des embouchures de rivières ou de. la­

gunes. Quant à la zone sud au contraire, de Lol1€"J i à Campo, la côte prend

une';direction Nord-Sud ; On trouve ici une succession de plages, plus ou

moins étroites, délimitées par des avancées rocheuses formant des caps et des

plongées dans la mer par des écueils. Le tout constitue une série de petites

baies ou criques oordées de cocotiers.

Ce domaine maritime se distingue en deux parties

- le plateau côntmental

- les eaux marines

3.1 Le plateau continental

Il est assez large dans le Nord ( plus de 25 milles) mais se rétrécit

dans le Sud à partir du parallèle de Kribi où sa largeur varie entre 15 et

20 milles.

La. pente d! abord douce jusqu t aux fonds de 40-50 mètres de profondeur

o •• / •••
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Présente un 'point de rupture" qui s'accentue très nettement par la suite. Au­

dessus de ce plateau on a les eaux marines qu'on va étudier dans ce qui suit.

3.1 Les eaux marines

Pour ce qui est des eaux marines camerounaises, la ligne de rupture du

plateau continental constitue la limite d'avancée des eaux océaniques vers la

côte.

Au dessus de cette ligne de rupture) la salinité des eaux du fond est

partout inférieure à 35 P10c:0-De l'Estuaire vers l'océan) cette salinité du

fond permet de distinguer deux milieux

- le domaine câtiœr

- le domaine océanique

3. 2. 1. Le domaine côtier.

Les eaux du domaine côtier sont de deux types

- les eaux de la baie dont la salinité est inférieure à 20 p. 1000

- les eaux du plateau continental jusqu'aux fonds de 40 - 50 mètres

La salinité est ici comprise entre 20 et 35 p. 1000 avec quelques excepticns

aux embouchures des rivières où les salinités sont plus basses et restent fonc­

tion du débit des rivières.

3.2.2. Le domaine océanique

Il cOrTespond aux eaux des fonds supérieurs à 50 rœtres. La salinité

est partout égale ou supérieure à 35 p. 1000.

Ainsi les eaux camerounaiœpresentent différents types de milieux liés

à la température et à la salinité) facteurs essentiels en biologie marine.

Cette différence de milieux a une conséquence sur la répartition des organismes

vivants.

... / ...
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Il faut cerendant noter que les barrières d'un milieu à un autre ne sont

pas si étanches. En effet les forrnes qu'on y rencontre, bien que vivent dans

un milieu optimum déterminé, présentent une euryhalinité plus ou rroins gran­

de, leur peI"lœttant de changer de milieu. C'ést ainsi qu'on peut trouver dans

la baie les mêmes espèces qu'en rœr, alors que certaines espèces restent

cantonnées sur le plateau continental, d'autres fréquentent plus particuliè­

rement les eaux de la baie. Et puis les espèces effectuant des migrations

saisonnières sont là pour attester qu'une espèce peut passer du domaine o­

céanique avec toutes ses caractéristiques pour aller se reproduire dans les

eaux douces ou saumâtres qui ont des caractéristiques tout à fait différentes.

Les températures élevées (souvent supérieures à 25° C) et les basses sa­

linitées, définiSSent une catégorie d'eaux qui portent le nom "d'eaux gui­

néennes", parce que particulièrement répandues dans le Golfe de Guinée. Ces

eaux sont relativement pauvres en ressources biologiques. Il faudrait donc

ÏJ!l:lérativement tenir compte de ce facteur. limitant dans le cadre d'une ex­

ploitation rationnelle des ressources halieutiques.

A cela s' aj oute l'il. faiblesse du phénomène "d'up welling '. Ce terme

anglais désigne un soulèvement des eaux profondes. En effet dans certaines

zones tropicale s africaines au large de l'Angola, de la Namibie, du Séné-·

gal et !.Pl Mauritanie, les alizées provoquent entre autres un soulèvement

des eaux des couches profondes qui sont fraiches et riches en sels minéraux

Ces eaux en remontant en surface favoris ",nt le développement des algues du

phytoplancton qui servent de nourriture aux petits crustacés.

Ceux-ci sont à ]~ tour mangés par les poissons, ce qlli permet à ces der-~

niers de proliférer. Cela explique la richesse particulière des pays cités

plus haut en ressources halieutiques .

.../ ...
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CHAPITRE III

IES RESSOURCES

J)ms les eaux marines et lagunaires des cêtes ; camerounaises, on ren-

contre des poissons, des mollusques et des crustacés apparte~t à des fa­

milles ou espèces d'inégale importance conmerciale.

1. Les poissons

On peut les distinguer en 3 groupes. les requins, les raies et les té-

léost~ns. Chaque groupe renfenne de nombreuses espèces dont certaines sont

exploitées à l'heure actuelle.

On peut classer ces poissons "interessants" en deux catégories

•'. :.'.);.....:. J.:'!' :l:es:':]loli:ssons de surface

- les poissons de fond

1.1. Les poissons de surface

Ils comprennent plusieurs familles

- Les Clupéidae

- les Mlgilidae

- les Carangidae

- les Hemiramphidae

- les Belonidae

les c:;bii&1e

- les Sphraenidae

- les Thunnidae

-- , ,
.-.'~-..

Les Clupéidae : c'est dans cette famille qu'on rencontre l'espèce la plus

abondante, l' ethma1ose, Ethmalos a firnbriata encore appel~' "Bonga" en

Pédgin (sorte d'anglais déformé et parlé dans certaine, pays c ....otiers en Parti­

culier au Cameroun). C'est une espèce des eaux chaudes et peu salées de

l'océan Atlantique. Son régime est essentiellement limnivore. On trouve

l'ethnalose en abondance du Cap Blanc à l'Einbouc:hure du fleuve Congo •

.../ ...
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C'est aussi une espèce qui effectue des migrations saisonnières d'ailleurs

mal comues à l'heure actuelle. Ces migrations les mœnent sur les c"'otes ca­

merounaises, de sorte qu'à partir du mois d' octobre ~ on note de fortes con­

centrations d'ethrnaloses de Longji à l'embouchure du fleuve Sanaga. Cepen­

dant dès que les eaux sont suffisamnent salées, ils pénètrent dans la baie

puis à la saison des pluies il y a une dessalure trop grande entraînant le

départ des ethmaloses de la baie et du littoral en général. Il faut cepen­

dant noter que les jeunes, moins sensibles que les adultes, continuent à y

séjourner. Les pêcheurs les prement en ce manent, gênant ainsi le renouvel­

lement des stocks. Des mesures administratives et de rétorsion qui ont été

prises jusqu'ici n'ont pas domé de bons résultats car la prolifération de

ces jeunes ethmaloses correspond à la période où le poisson est rare et

très cher sur le marché. De ce fait les pêcheurs ne reculent pas devant la

réglementation dans les régions enclavées, ne disposant pas d'agents de con­

trôle.

Une autre espèce intéressante est ~inella ~rounensis ou "Bilolo"

en langue Batanga. C'est une espèce voisine de Sardinella eba qu'on ne trou­

ve pas dans les eaux camerounaises.

Le "Bilolo" s' adome également à des migrations saisonnières. Elle migre

près des côtes presqu'en même temps que SardinelIa fimbriata ( octobre-mai)

Ses mi.grations l'amènent très rarement au Nord de l'embouchure de la Sanaga.

C'est donc dire qu'elle préfère les zones où l'apport en eau douce emtraible.

C'est dans la région de Kribi qu'on la pêche le plus.

Une autre espèce, l' Ilisha. africana, très abondante mais d' intérêt',écono­

mique moirrlre. Elle est en effet très comprimée latéralèment~ peu charnue

et pleine d'arêtes. On peut par ailleurs ranger parmi les espèces de surface,

Pallenula vorax, comnune dans la baie, plus petite que la précédente mais

plus allongée, moins corrprimée et présentant une bande longitudinale argen­

tée.

Les Mugilidae : on trouve dans cette famille plusieurs espèces très cam­

rmmes dans l'Estuaire du Cameroun, les lagunes et les zones côtières, de

... / ...
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même les embouchures des rivières. Les plus couramment rencontrées sont Mu"

gil falcipinnis, Mlgil auratus et Mugil grandisquamis. on les pêche à la

senne et à l'épervier.

Les Cara~dR6:dans cette famille on rencontre Caranx senegalensis s

Caranx carangus et crumenophthalmus.

Les Herniramphidae et les Belonidae : ce sont les représentants de ces

familles qu'on appelle conmunément 11 aiguillettesl1
• Elles sont très réparrlues

et se rassemblent souvent en bancs près des côtes. La. vraie aiguillette, Stron­

gylura crocodila peut atteindre une grande taille.

Les Cybiidae : on trouve surtout le maquereau bonite c'est-à-dire le

~lhiurn tritor.

Les Sphraenidae : dans cette famille on a le barracuda, Sphraena. gu~­

chancho, abondant surtout entre l'embouchure du Nyong et celle de la Sanaga.

Les Thunnidae : dans les eaux marines camerounaises on pêche toutes les
en

espèces de thon rencontrées/Afrique de l'Ouest à savoir :

l' albacore N6('thunnus~ albacores

la thonine : Euthynnus alleteratus

le patùdo : Thunnus ou Parathurmus obesus

la bonite à ventre rayé : EuthYnnus ou KatStUT /onnus pelarnys

la. bonite à dos rayé; Pelamys sarda ou Sarda sarda

~ Toutes ces espèces se retrouvent aussi sur les côtes des pays situés

dans le Golfe de Guinée conme le Congo et le Gabon. Cependant l'albacore est

l'espèce la plus intéressante eu égard à son importance relative. Elle se

maintient sur le plateau continental sur les fonds compris entre 200 et 2CXXJ

mètres avec une température optimale de 27 - 28° C.

Certaines observations montrent que les thons effectuent des migrations

saisonrhières liées aux courants et vents qui agitent cette partie de l'OCéan

Atlantique à l'image de ce qu'on observe en Afrique OCcidentale. En effet

dans cette partie de l'Atlantique la pêche d'été se fait au large du Cap~Vert

... / ...
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et jusqu'au 17e paralléle Nord alors qu'en hiver ile :thon en particulier l'al­

bacore se retrouve au Sud de Cenakry (Guinée). Il Y a donc une' migration

Nord-Sud, Suà-Nord selon les saisons.

Le même phénomène se produirait sur les côtes de l'Afrique centrale 1

'Gabon, Congo, Cameroun, Guinée Equatoriale) et serait dû au refroidissement

des eaux de l'hémisphère australe cette fois-ci et pendant la période allant

de mai à septembre.

Ces deux phénomènes expliqueraient donc la présence du thon pendant pres­

que toute l'année sur les côtes camerounaises.

Pour ce qui est de l'é~31uation des stocks, les études faites jusqu'ici

se bornent à constater la présence des bancs de thons sans pouvoir détermi­

ner leur importance. C'est dire que tout reste à faire dans ce domaine. On

ne peut que déplorer l'absence d'une unité de recherche océanographique qui

se chargerait entre autres de ce travail d'évaluation des stocks des thons

dans le fond du Golfe de Guinée. Ce qui permettrait une exploitation ration­

nelle.

1.2. Les poissons de fond

Il aurait été souhaitable d'étudier d'un côté les formes du domaine cô­

tier et de l'autre celles du domaine océanique. Mais corrme ce dernier n'est

que très peu prospecté il sera difficile voire impossible de donner l'impor­

tance relative des différentes espèces qu'on y rencontre. Toutefois on peut

signaler en passant que l'ichtyofaune est surtout représentée par des pois­

sons téléoBtiens et des poissons à squelettes cartilagineux.

les téléos!€ens : on y rencontre surtout des Soparidae ( dauradts,

pageauds, dentes) des Sco~enidae (rascasses)

des Triglidae (grondins)

des Mullidae (rougets )et bien d'autres familles de moindre importance.

Le domaine côtier quant à lui renferme en gros cOl'Yl'œ téliost3~ns les

... / ...
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Sciaenidae, les Siluridae, les Phynernidae, les Cynoglossidae, les ?risti­

panatidae, les Ephippiidae et les Squarrmipennidae. Notons que ces sept fa­

milles à elles seules fournissent le gros des apports der pêche.

Dans la famille des Sciaenidae six espèces fréquentent le plateau con­

tinental :

... / ...
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baie qu'en mer, alors qu'une autre espèce ~ Otoperca aurita est typiquement

marine.

Deux autres familles sont représentées l'une par une fonne fréquentant

les eaux manines côtières : Drepane africana ou "disque" , l'autre par un

poisson très commun dans l'Estuaire, Psettus sebae ou disque "allongé".

Deux autres familles méritent d'être mentionnées ici parce que rencontrées

fréquemment dans l'Estuaire et les lagunes:

- les Lutjanidae : op., les appelle soit "carpes" soit "capitaines"

selon leur taille. Les principales espèces sont représentées par lutJ~s

eutactus ( 1m ou plus) et Lutjanus gui.!:éensis (30 à 40 cm en moyenne).

- Les Pomacentridae, avec Tilapia ou "carpes", espèces d'eaux dou­

ces ou saumâtres.

Les poissons à squelette cartilagineux :

Parmi ces poissons on ~ut signaler la présence de Dasyatis rnargarita

ou " Pastenague" connu dans tout le domaine côtier, un poisson sclie Brit~

~ et qt'elques "chiens de mer", requins de petites taill~;~Scolido!! te.!T~­

enovae et Carchêminus limbatus ) .

2. les crustacés

2.1. les crevettes

Lorsqu'en 1472 les navigateurs portugais ent:rèrent '. pour la première fois

dans l'estuaire de la rivière COnrnle aujourd'hui sous le l':cm .de Wcnri:) ils

furent frappés par la présence d'innombrables crevettes, faciles à prendre

et d'une saveur délicieusells norrmèrent la rivière "Rio des camaroes i1 ou

rivière de crevettes. Ce qui par la suite donnera le nom "Cameroun" . C'est

dire que la richesse de la côte camerounaise en crevettes ne date pas d'au­

jourd'hui.

De par leur abondance et leur valeur alimentaire, elles présentent un

réel intérêt économique.

... / ...
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Deux espèces marines se rassemblent près des côtes camerounaises en

nanbre suffisant permettant UDe exploitation à gt>ande échelle

- Penaeus duorarum ou Penaeus brasiliènsis . C'est une espèce de

couleur rose dont la taille varie entre 11 et 21 cm ; le bord inférieure

du rostre corr.rporte deux dents. Les pattes et les antennes sont également

roses. Elle se rencontre sur la côte occidentale de l'Afrique et sur la côte

orientale de l'Amérique. La reproduction se fait au large des côtes à des

proforrleurs atteignant facilement 70 mètres ; les jeunes se développent pen­

dant environ 6 mois dans les estuaires ou dans les lagunes.

La durée de vie de Penaeus duorarum est d'environ deux ans.

- Parapenaeopsis atlantica

Elle est de taille inférà:eure à la précédente (15 cm). En Afrique on

la rencontre du Sénégal à l'Angola dans les eaux douces et peu salées ~ le

long des côtes. Son rostre est plus allongé. Son goût plus accusé la fait

préférer , par les Européens tout au moins, à l'espèce précédente. Pernant

quelques mois ( mars-avril) on rencontre de fortes concentrations de Para­

~naeopsis atlantica dans les eaux camerounaises.

Une autre espèce de Penaeidae, Penaeus trisulcatus, fréquentant les

eaux plus dessalées est signalée. Elle est de grande taille comme Penaeus

duorarum mais à coloration plus vive. Chaque se@l'lent abdominal présente

une bande transversale brun-mauve, l'éventail de la queue est bleu avec un

liseré rouge.

Dans l'Estuaire, les lagunes et les embouchures des rivières on trouve

plusieurs espèces d'eaux douces ou saumâtres de la famille des Palaemonidae.

On peut citer :

- les "missala" dont Palaemon vollenhovenus, espèce possédant des

pinces massives qui lui valurent la dénanination d'écrevisse.

o •• / •••
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- une crevette de petite taille à pattes grèles, peu ou pas colo­

ree qui se rassemble en grand nC>I'lÙ're à certaines époques de l'armée dans

l'Estuaire ou les lagunes. Il s'agit de Palaemon hastatus aurivillius. Les

pêcheurs.artisans la prennent avec des filets particuliers. Elle est vendue

soit fraîche, soit séchée et fumée. C'est aussi une espèce qu'on rencontre

en mer près des côtes, du fait de sa plus forte euryhalinité par rapport à

la précédente. C'est elle qui est considérée conme crevette ïmnature. Ce­

pendant bien que de petite taille elle se reproduit vers les mois de juillet­

août et on trouve des oeufs accrochés sous l'abdomen de ces petites crevet­

tes.

Une espèce voisine des crevettes mais à abdomen mou, peu calcifié est la

"caliinasse", Callianasse turnerana qui est une fonne généralement bentique

vivant dans les terriers. Cependant elle se livre tous les deux ans à des

migrations massives dans les eaux de la baie. Les populations locales en

sont très friandes.

2.2. Les crabes

Il en existe deux espèces d'urIe valeur alimenta1re certaine:

- une espèce marine, Neptunus validus. C'est ce qu'on appelle

"crabe nageur bleu" dont les pinces sont très développées et présentent deux

taches blanches sur la carapace. Ce qui permet de la distinguer d'une autre

espèce - Callinectes la~imanus, très abondante dans les estuaires et les

lagunes.

2.3. Les langoustes

On rencontre surtout Panulirus regius de Brito Capelloaur les fonds ro­

cheux de la région de Kribi en particulier. C'est une espèce qui devient rare

sur les fonds vaso-sableux .. On l'appelle encore Panulirus rissoni ou "lan­

gouste verte" ou "langouste royale". Sa taille peut atteindre 37 cm. Le mâle

peut peser jusqu'à 1,8 kg. Sa coloration verte est marquée de jaune et de

violet. Chez la femelle J la 5e paire de pattes a une pince. Il Y a un orifi-

o 0 ./ •••
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ce génital à la base de la 3e paire de pattes tandis que chez le mâle la

5e paire de pattes est dépourvue de pince mais renf~rme l'orifice génital.

On rencontre la langouste verte le long des côtes de l'Afrique, du

Maroc au Sud de l'Angola. Elle se maintient jusqu'aux profondeurs de 30 mè­

tres.

3. Les mollusques

3.1. Les arches

L'espèce la plus f'réquemnent rencontrée est Arca senilis. On la trouve

dans les eaux saumâtres de l'Estuaire et des lagunes. Les arches sont en­

fouies dans la vase où elles forment la plupart du temps des gisements très

iITportantt qu'on pourrait exploiter.

3.2. Les huîtres

Deux types d'huîtres sont susceptibles d'être exploitées rationnelle­

ment sur les côtes camerounaises. Il s'agit de :

- l'huître des palétuviers: Cryphaea ~zar, espèce d'eaux sau­

rrâtres mais qui a la particularL,é de vivre aussi Lien en mer qu'en eé'..U

presque douce. Elle se fixe en général sur les branches tanbantes des palé­

tuviers. Ce qui d'ailleurs lui a valu sa dénomination. Elle est très ré­

parxiue. Son exploitation rationnelle à gr'ande échelle est soul'laitable.

- l'huître plate ou l'huître de rochers

OBtrea denticulata

C'est une espèce qui vit en mer, fixée sur les parties basses des ro­

chers. Elle ne supporte ni une émersion trop prolongée, ni une dessalure

trop poussée. On ne la trouve en fait que de Londji à Campo où elle fait

l'objet d'une récolte. Elle est vendue à Kribi ou tout simplement consonmée

sur place sous forme de soupe.

3.3. Les seiches

Deux espèces sont rencontrées dans les eaux camerounaises

... / ...
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- Sepia officinalis. Sa-tàille atteint facilement 30 cm, son corps

est arrondi en arrières sa couleur est gris verdâtre.

- Sepia elegans dont la taille varie entre 10 et 12 cm, son corps est

à pointe postérieure. Il est rouge brun.

3.4. Les calmars ou ilencornets".

Un calmar présente deux nageoires latérales qui n'occupent que la partie

postérieure du corps. Une espèce , Loligo vulgaris atteint facilement 50 cm.

Son corps est blanc rosé. Des quantités appréciables sont également ramenées

par les chalutiers.

Cet inventaire des ressources halieutiques exploitables qu'on rencontre

sur les côtes camerounaises montre qu'il y a beaucoup d'espèces de poissons,

de crustacés, de mollusques de valeur alimentaire et marchandé certaine ~

exploitée ou non.

Cependant les études qui ont été faites jusqu'ici ne fournissent pas en géné-,

raI des données assez précises. Elles ne font état que de l'importance rela­

tive des espèces rencontrées. Dans les meilleurs cas, elles permettent de dire

que telle espèce est exploitable ou est exploitée en grande ou en faible quan­

tité ou pas du tout. Or ce qui est plus intéressant dans l'expoitation des

ressources halieutiques c'est de connaître llimportance des stocks, leur re­

nouvellement, leur niveau d'exploitation, en un mot la dynamique des espèces

afin de concevoir un schéma rationnel d'exploitation. Faute de quoi, on a­

boutit très vite a. une surexploitation qui entraîne des déséquilibres écolo­

giques parfois irréversibles et dans tous les cas? préjudiciables aux pêcheurs

et partant à l'économie nationale.

... / ...
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CHAPITRE IV

IE FACTEUR HUMAlli

1. Le nombre et la répartition des pêcheurs

1'éva1uation du nombre exact de pêcheurs artisans a toujours été dif-

ficile . En 1968 Laure et Lagoin' estimait ce chiffre à 12.500 pêcheurs

inégalement répartis sur les ~OO km des côtes camerounaises pour 4.500 piro­

gues opérationnelles. Si 1 t on examine la répartition de ces pêcheurs par sous­

secteur de pêcheJmaritime , on trouve les pourcentages suivants :

Ndian 50 p. 100

Wouri 21 p. 100

Sanaga-Maritime 9 p. 100

Fako : 7 p. 100

Océan : 4 p. 100

La dernière tentative d'évaluation du nombre de pêcheurs-artisans a

été faite en janvier 1977 par une mission canadienne en collaboration avec

l'Agence Canadienne pour le développement International ( ACDI) et la Direction

des pêches maritimes du Cameroun. Les conclusions aux quelles cette mission

a abouti sont résumées dans le tableau nO 1.

On constate que le nanbre de pirogues a au~enté de près d'un mil­

lier puisqu'il est passé de 4.500 (chiffre de Laure et Lagoin) à 5.450 (. ,chif­

fre de la mission canadienne). Pour ce qui est du nanbre même de pêcheurs le

rapport de la mission se borne à dire qu'il n'est pas en contradiction avec

le chiffre de 12.500 Pêcheurs généralement admis.

On peut donc dire qu'à l'heure actuel1e'qu 'on

.... / ...
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Tableau Ne l

Essai d'évaluation des populations en pêche artisanale maritime : Janvier t février 1977

( C lnombre de si-TiiOriïbré Eval t· dIt· 1·" ~-----.--.---.---~!------.,---~
( Régions 'tes de pêc. a! de ! "~""" ua lon. es popu a :ons mascu :nes des!Nombre apP:r:?x~tlf des plrogues ,Populatio*s Rang
( , 'rtisans . !pêche' camps et Vlllages de pecheurs art;Lsans (2) !de chaque regJ.on i .des i. )
( . ! ! 'urs! Camerounais ! Nlgérians ! Totaux 1 pêche au.:.'.!peche à la ! !v:-l~é3§es !d 'lITIpor-)
( 'connus !visi-1 aux ! !! !pèisson 'crevette ! Total !VlSltes ,tance (5) )
( ! (1) 'tés e!réu- ! ! ! ! ! lp. 100 ! ! ! len 1977 ! )
( "n1977!nions!nombre!p. lOO!nombre!p. loo!nanbre!p{U' ~! ! ! ! (4)' )
( !!!! 1 ! , ! Il! l! )
(Ndian '41 ! 10 !725 !764 '5 !13736 95 '14.500' 59 ! 1670 ! 1535 ! 3.205 '8.400 1 )
C! ! ! ! !! ,!, !" !! )
( 1 l , 1 1 1 1 1 1 l " )• CI • ,. .., • 0 • Il •

(Fako ! 29' '4 !130 '250 ! 15 ! 1450 851 7oo! 7 ! 280 ! 60 ! 240' 400 4 ~ )
( !!!!!! ! 1 ! Il!)
(Wouri '37 ! 10 !415 '654 '13 4532 875.185! 21 ! 1063 , 70 ! 11 33 3 835:;.' 2: )
( !!!!! ! Il! !)
(Sanaga -mari! 34 ! 9 345 !1310 60 890 40 2.2oo! 9 ! 490 , - ! 490 2 000 ! 3" )
(tiIile ! "" ,!!!,! ,)
(! ! ! 1 !! l! !)
(Océan~ ! 17 4 100 ! 532 52 503! 48 '1035' 4 '282 , - ! 282 8351' 5 )
(-! ! !!!! 1 !! ! 1
(Totaux , 158 37 1715! 3510 15 !21 110! 85 '24620! 100 ! 3785 ! 16 65 ! 5450 15.470' )
( , "' '"!! O)!! " ! .)

(1) les chiffres ont été calculés d'après les cartes géographiques et les listes disponible à la direction des
pêches maritimes, rapport Malka etc ...

(2) Ces chiffres concernèD1Jr'nanseeiUannt les pêhheurs mais tous les habitants masculins du village de pêchefJtsr

0) Le total 24630 n'est pas en contradiction avec le chiffre de 12500 pêcheurs actifs généralement admis.

(4) Les villages visités sont évidemnent les plus importants parmi les sites de pêche. Ile représentent en fait
64p.loo de la population totale de pêcheurs artisans qui de ce fait a été informée de la mission d'inventaire.
(5) Le rang d'importance donné ici tient ccmpte du nombre de pêcheurs, des pirogues et du chiffre de pro:iuction.

Source: :r.1ission inventaire MIDEPECAN/ACDI (0)
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. ne dispose pas de façon très précieandu nombre exact de pêcheurs ··artisans

opérant sur les côtes camerounaises. Cela com;ti.tue un autre frein au dévelop­

pement rationnel de ce type de pêche.

2. Les gr'oupes ethniques

Ce qui frappe Ci est la forte proportion de populations d'origine nigériane

qui pêchent sur les côtes cruneroW1aï.ses : 85 p. 100 dans le Ndian et 48 p .100

dans l'OCéan pour ne citer que ces deux départements côtiers. Cela se conçoit

dans le Ndian qui est limitrophe du Nigéria. En outre la guerre du Biafra a

fait beaucoup de refugiés de ce côté là et qui~ la guerre terminée, ont con­

tinué leurs';activités dans la pêche. Cependant même avant la guerre il y a­

vait déjà une proportion non négligeable de pêcheurs nigérians dans le Ndian.

La guerre n'a fait que renforcer le ph8nomène.

L'Océan par contre est tnès loin du Nigéria. Le chiffre de 48p. 100 de

pêcheurs nigérians qu'on relève dans ce sous-secteur est donc très significa­

tif et cela, malgré certaines facilités accordées qu'aux Camerounais, en

particulier les crédits pour la modernisation des méthodes de pêche.

Devant cet afflux massif des Nigérians, on peut se demander avec Lagoin et

salmon (16) si les populations côtières camerounaises ont une vocation rœri­

time. On peut répondre par l' affirmative car les Camerounais de la côte sont

d'excellents pêcheurs. C'est notam.nent le cas des J:X)uala , des Batanga, des

Bakoko, des Bakweri et c:~& :·:u.r.ii.3.. Et PUiD d::ns le sous-secteur cœme la Sa-

naga - Maritime on ne trouve pratiquement que des pêcheurs camerounais en

particulier à Edéa, OChane et r:Iouan1{o.

La faible proportion de pêcheurs camerounais rencontrée d'une façon géné­

rale sur les côtes tient essentiellement à deux raisons : la première est

que les Camerounais préfèrent d'autres métiers plus rémtinérateurs et moins

pénibles. La deuxième raison est l' attrait de la ville qui entraîne un€xode

rural massif. Cet exode rural frappant tout particulièrement les jeunes gens,

il n' y a pas /~ étonner du nombre très élevé de personnes âgées dans le sec­

teur de la pêche artisanale.

... / ...
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3. Le, ~adre de vie des pêcheurs

En plus de leur activité principale qui est la pêche, dans les sous-sec­

teurs du Faim et de l'Océan, les pêcheurs.artisans trouvent en général à pro­

?l:irnité de leur village ou même autour de leurs habitations, des terrains pro­

pices à la culture maraichère et les arbres fruitiers (bananiers, palmiers,

rnarJg1Üers etc ... ) Il arrive aussi que le pêcheur se livre à d'autres acti··

vités corrme l'élevage familial en saison des pluies qui cOITespond à la pé­

riode creuse pour la pêche.

Dans la Sanaga-Maritime, les pêcheurs rentrent de leurs campements pour

participer pendant la saison creuse aux travaux des champs de leurs épouses.

Par contre dans les villages ou campements enclavés, les activités au­

tres que la pêche n'existent pratiquement pas. Les bandes de terrains dis­

ponibles et étroites situées entre la plage et la rivière ne permettent pas

la pratique des cultures. Celles-ci servent uniquement à l'installation du

débarcadère, des séchoirs à filets, de fumoirs familiaux et bien sûr des ha­

bitations.

l'habitation

Dans la plupart des villages de pêcheuns-artisans, l'habitat est rudi­

mentaire. Utilisant des matériaux de construction plutôt ,:.primitifs, il est

quelquefois sur pilotis du fait de la faiblesse de la hauteur du sol par

rapport aux plans d'eau et les fortes précipitations.

Les mâtériaux les plus couramment employés sont le raphia pour la

couverture et le bordage, la poutre de bois fendue ou non pour l'ossature.

Parfois on emploie des planches en bois dur de 27 rrm de: ·là.scimehpœr les

planchee" sur pd:.lotis. La tôle d'aluminium et le contreplaqué courants au

Cameroun comnencent à faire leur apparition dans la construction pour la

couverture et le bordage.

Dans l'Océan on emploie un enduit d'argile sur double latte de bambous

fendus. Céla donne de bonnes constructions étanches et bien finies.

Le schéma n8 3 indique les principales coupes topographiques des sites

... / ...
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typiques de campements rencontrés SnI" les côtes camerounaises.

Les magasins et services collectifs~

Dans la plupart des villages et campements même enclavés, il Y a toujours

un petit commerce très actif : les magasins sommaires et les débits de boisson

(on boit beaucoup dans le milieu pêcheur camerounais).

Les villages où les Nigérians sont en groand nombre sont les mieux approvision­

nés et les produits vendus sur place sont surtout d'origine anglaise, intro­

duits très souvent :t'rauduleusernent à partir du Nigéria.

Ces produits coûtent cher par rapport aux prix pratiqués en ville et les

ruptures de stocks ne sont pas rares. Même le carburant pour les moteurs des

pirQgues et pour l'éclairage arrive à manquer. Il en résulte une perte par­

fois de journées de travail. La même r~ue reste valable quand on regarde

ce qui se passe dans les ateliers mécaniques qui sont rares et encore mal

équipés. A cela il faut ajouter le retard pris dans l'installation des ser­

vices tels que l'électricité, l'eau potable et les centres d'hygiène pour

ne citer que quelques uns.

L'organisation des pêcheurs-artisans: les pêcheurs.artisans travaillent

en général en famille. Les hOlTllles se chargent de la pêche tandis que les

femmes écoulent les produits de la pêche. Cependant avec la mise en place

de la caisse de développement des pêches maritimes, on a mis sur pied des

équipes composées en général des membres qui ne sont pas de la même famille.

La caisse s'est inspirée en quelque sorte de ce qui se passe du côté des

pêcheurs d'origine nigériane où la pêche se fait par équipe. A la tête de

chaque équipe, il Y a un patron qui recrute de préférence ses "frères" ni­

géri8ns et plus dignes de sa confiance.

Il faut noter que dans tous les villages et campements, le chef est

toujours un Camerounais. C'est lui qui se charge de traiter avec l'Adminis­

tration. La position du chef de village ou du camp est quelquefois assez

délicate dans les régions enclavées et à forte population d'origine nigériane •

... ./ ...
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Ce bref analyse du cadre de vie des pêcheurs montre que toute amlio­

ration de la pêche artisanale doit passer par l'amélioration de ce cadre J

surtout en ce qui concerne l'habitat, les services collectifs ainsi que les

méthodes de travail et d'organisation des pêcheurs. Cela freinerait l'exode

rural massif enregistré chez les jeunes et permettrait à la fois un encadre­

ment plus efficace des pêcheurs dans les villages fixes et le contrôle de la

production.

Les marins~ pêcheurs

Ce sont des pêcheurs du secteur industriel • Leur situation est moins

compliquée à décrire. Il s'agit des salariés travaillant dans les sociétés

qui s'adonnent à l'exploitation des ressources halieutiques sur les côtes

camerounaises.

Ces marins pêcheurs sont tous à Douala, base de toutes ces sociétés

de pêche. Leur nombre est actuellement d'environ 700 personnes dont 91 p.

100 de Camerounais. Les 9 p.100 restants eont des étrangers, Européens en

particulier. Ces derniers occupent les postes exigeant une certaine quali­

fication . Cette présence étrangère aux postes clefs pose le problème de la

camerounisation qui Si impose d'autant plus que certaines de ces sociétés

malgré leur ancienneté ne font rien à ce propos.

Il faut par conséquent mettre en place un schéma cohérent de camerou­

nisation de ces postes, ceci dans les délais raisonnables, car les sociétés

en question ne se pressent pas du tout. Ce qui ne manque pas à juste titre

de susciter de la frustration chez les Camerounais en général et les~~

pêcheurs en particulier.

... / ...



- 42 -

DEUXIEME PARITE

LA PRODUCTION HALIEUTIQUE Er SA DESTINATION
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CHAPITRE l

LA PRODUarION HALIEUTIQUE

1. ba. production de la pêche artisanale

1.1. l'annement

11.1 la flottille de la pêche artisanale

En Janvier 1977 elle était estimée à 5.450 pirogues dont 1500 appar­

tenaient aux nationaux et le reste aux étrangers, en majorité des Nigérians.

Ces pirogues sont de deux sortes selon leur construction : la piro­

gue de type '~amerouœi.81 ;et la pirogue de type nigérian :

- la pirogue de type "camerounais l
!, c'est un tronc d'arbre creusé.

Sa longueur varie entre 3 et 10 mètres.

- la pirogue de type "nigérian"

Elle est faite soit d'un assembl~ de plànch~8 soit d'un tronc d'arbre creusé

nais avec des bords relevés par une ou deux planches. Cette pirogue présente

un avantage certain par rapport à la première par sa capacité d'une part, et

sa~.obustesse d'autre part. Cependant elle est un peu difficile à manoeuvrer

sans moteur. Il y a à l'heure actuelle une tendance très nette à l'adoption

de la pirogue de type "nigérian" parallèlement d'ailleurs à la motorisation.

Il est aussi intéressant de classer les pirogues sèlon leur taille

qui intervient dans l' augjl1Emtation des rendements entre les mains de bons

travailleurs.

- les grandes pirogues :

Ce sont celles qui mesurent entre 7 et 13 mètres. Elles ont en généra

un équipage de 5 hommes, et représentent à l 'heure actuelle près de 45 p.100

de la flottille de la pêobe artisanale maritime.

- les petites pirogues :

Ce sont celles dont la longueur varie entre 3 et 6 mètres avec un

équipage de 2 hommes. Elles constituent 55 p. 100 environ de la flottille ar­

tisanale, et n'ont aucun avenir car peu robustes et de faible capacité, donc

... / ...
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peu rentableJ#Il faut par conséquent encourager leur substitution par des gran­

des pirogues de type Hnigérian" et motorisées.

1.1.2. La motorisation et le rôle de la caisse de développement des Qê­

ches maritimes~ "

La flottille de la pêche maritime artisanale est mue à la pagaie ou

à la voile ; la motorisation est faible (moins de 20 p. 100 en 1977) malgré

une progression sensible notée ces dernières années. En effet elle n'était

que IIp. 100 en 1975.

La motorisation est obtenue de 2 façons; par l'action de la caisse

de développement des pêches maritiIœs en direction des pêcheurs-artisans ca­

merounais d'une part et l'action des particuliers en majorité des pêcheurs

nigérians d'autre part.

La caisse de développement des pêches maritimes (}7) :

Elle est chargée de l'encadrement technique des pêcheurs-artisans,

de: leur formation et de l'organisation du circuit de ccmnercialisation de

leurs produits.

Pour atteindre ses objectifs, la caisse recrute des ~eunes camerounais

en vue de les former dans le domaine des pêcheries.

Elle les regr'oupe en équipes en tenant coopte de leurs localités d'o­

rigine ; la caisse leur octroie des crédits en nature pour leur équipement

(pirogues, filets de pêche~ moteurs hors-bord etc ... ) Ces équipes sont en prin­

cipe suivies dans leurs activités quotidiennes par les agents tecèmiquès (mo­

niteurs et techniciens des pêches) recrutés, formés et mis en place par la

caisse. Une équip13 de mécaniciens est envoyée dans chacun des 5 sous-secteurs

des pêches maritimes (Wouri~ Océan, sanaga-Maritime, Ndi.an et FaIm).

La caisse bénéficie à cet effet des subventions de l'Etat, du Fonds

National pour le Développement Rr:rral (FONADER) et des crédits FONADER. Elle

tire également une partie de ses ressources des reventes du poisson que lui

livre les crevettiers espagnols opérant dans les eaux marines camerounaises •
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La caisse bénéficie en outre des taxes sur l'imspection sanitaire du poisson.

La caisse a formé 77 équipes de pêcheurs depuis sa création en 1971

pour une somme de crédits alloués de 28.119.742 F CFA comme le montre le ta-

bleau n0 2 ci-après.

Orédits alloués par la caisse de développement des pêches maritimes
par sous-secteur.

( ! -r )
( Sous-secteur !Nombre d' équi- Crédits al- ! Remboursement ! Reste à rernbour)
( ques loués ! ! ser )
( ! r )
( Wouri 19 7.117.083 ! 60.000 ! 7.057.083 )
( ! ! )
( ! ! )
( Océan 16 6.051.389 ! 265.000 ! 5.786.389 )
( ! ! )
( ! ! )
( sanaga 19 6.336.630 436.000 ! 5.900.630 )
( Maritime ! )
( ! )
( Ndian 9 3.166.645 40.000 ! 3.126.645 )
( ! )
( ! )
( FaIm 15 5.147.995 ! 5.147.995 )
( ! )
( 1 1 )
( 77 !28.119.742 801.000 27.318.742 )
( ! ) -

Se'àl'"ce rapport annuel 1976'77 Direction des pêches maritimes

(34)

Il ressort de ce tableau que la caisse a des moyens financiers très
,

limités qui ne lui permettent pas de faire correctement son travail. En ef­

fet avec l'argent disponible il est très difficile de former des équipes à

très grande échelle. On peut remarquer aussi que des problèmes de rembourse­

ment de dettes se posent. Les pêcheurs-artisans sont très réticents à rem-

bourser leurs dettes même s'ils reconnaissent qu9ils~tirent beaucoup de

bénéfices du matériel que la caisse a mis à leur disposition.

Ces difficultés tiennent essentiellement à deux raisons. Tout d 9abord

parce que:.·- les équipes de pêcheurs-artisans gèrent mal leurs reverns. En
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effet certains d'entre eux vendent leurs produits et ne pensent pas garder

une partie de l'argent ainsi acquis pour le remboursement. Ils utilisent le

tout pour leurs dépenses diverses. En plus ils organisent quelquefois des ré­

jouissances qui dépassent très largement leurs moyens. Ensuite, il faut recon­

naître que les services d'encadrement sont défaillants. En effet rien ne sert

d'endetter les pêcheurs, si on ne leur apporte pas un encadrement pennanent

et rapproché leur permettant de mettre en valeur l'argent et le matériel qu'ils

prennent à crédit dans le but ultirne d'améliorer leurs conditions de vie. De

sorte que la thèse selon laquelle les pêeheurs ne veulent pas rembourser .

.. tout simplement, ne résiste pas beaucoup à l'analyse, car personne

ne veut s'endetter pOl~ s'endetter.

1.2. les engins et méthodes de pêche

Sur les côtes camerounaises, les engins de pêche que l'on rencontre dans

la pêche artisanale maritime sont les suivants

- ligne à main ou canne (OCéan, Ndian)

- palangre de 200 à 1000 hameçons (toutes les régions)

- épuisettes (dans l'estuaire du Wouri)

- barrages fixes (dans les criques entre Modeka et le Wouri)

- épervier : dans les estuaires des fleuves

- senne de plage (Océan)

- le gr'and filet dans toutes les réE;,ions

- le petit filet dans toutes les régions

- le filet à crevettes (Ndian et Wouri)

Ces trois derniers méritent une attention particulière.

Le grand filet :

C'est un filet qui vient du Nigéria et peut dépasser 500 mètres de long

et 15 mètres de cblte. Un ni\te carré de ce filet peut renfenner 200 à 250

naines de 64 à 70 mn (maille tirée). C'est un filet tournant maillant qui

permet d'encercler un banc de poisson.

.... / ..



- 47 -

. Le petit filet :

C'est W1 filet maillant également mais,· à, moindre chute que le grand filet

et dont la longueur dépend essentiellement des possibilités financières du pro­

priétaire. Un rœtre carré renferme 80 à 120 mailles de 65 à 70 rrm (maille tirée).

Il ne peut être utilisé que la nuit, contra.irsœent au précédent . En effet pen­

dant le jour, le poisson le voit et l'évite. Cependant toutes les nuits ne sont

pas favorables à la pêche. Il faut souvent attendre la pleine lW1e ou le chan­

gement de lW1e. Cela réduit le nanbre de sorties à environ 13 par mois (7 durant

la semaine précédant et suivant la pleine lune, 6 au ITlOlTl€nt du ahangement

de lW1e).

Ces deux filets sont essentiellement utilisés dans la pêche au "Benga".

Les dimensions des mailles sont contrôlées afin d' éviter la prise des j eW1es .

Cela n'est pas toujours facile car les pêcheurs-artisans arrivent souvent à

tromper la vigiliince des contrôleurs pourtant avertis.

• Le filet à crevettes ;

C'est W1 filet qui est utilisé pour la capture des crevettes "inlnatures".

Il est constitué de deux parties : W1e partie circulaire munie de deux tiges

diamétralement opposées. A cette partie circulaire est accroch€ W1 filet cir­

culaire de longueur variable pouvant atteindre facilement 15 à 20 rœtres. Le

tout constitue une très longue poche.

Pour l'utiliser le pêcheur plante .tW1e des tiges ( la plus courte) dans

la vase, tandis que l'autre tige (la plus longu.e) émerge et pe:nnet de répérer

l'errplacement du filet. Les crevettes qui entrent par la partie circulaire servant

en fait à ouvrir le filet, sont prises par le filet qui les maille et s'enroule

au fur et à mesure. Les détails de ce filet sont indiqués sur le schéma n· 4 .

Avant de passer à l'étude des mises à terre signalons que ce filet est

très utilisé dans les sous-secteurs du Ndian et du Wouri.

1.3. les mises à terre

1.3. 1. L'évaluation du tOnnage
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L'évaluation des mises à terre effectuée dans le cadre de la pêche arti­

sanale maritime est très difficile à réaliser avec précision.

En effet il est pt'atiquement impossible de contrôler les débarquements:r

cO!'l1Jte tenu de 11 insuffisance en personnel d'une part:r et de l' erutlavement

des villages des pêcheurs dans certaines régions d'autre part. A la date

du 5 mai 1978, il ni y avait que 30 moniteurs de pêches répartis dans les

5 départements maritimes concernés. Ce qui est très insuffisant, vu le nanbre

très élevé de villages et campements à surveiller. Il faut en plus noter qu 1il

n' y a pas de points de débarquement fixes dans certaines zones. Et il existe

des pêcheurs "nomades" qui se déplacent en fonction de l'abondance du poisson.

Il apparaît ainsi, que les rooyens mis à la disposition du personnel, à savoir

une vedette pour la navigation, quatre grandes pirogues avec moteur hors-bord

et quatre véhicules " pick up" sontl,t~erès insuffisants pour surveiller les

400 Km de côtes. Par ailleurs le carburant manque assez fréquerrment, entrai­

nant l'imnobilisation des moniteurs. Il faut souligner aussi que quelquefois

la mer très agitée, ne permet pas de faire certains déplacements souvent

très importants pour le service. Néanmoins des tentatives d'évaluation de ce

tonnage ont été faites. C'est ainsi que Lagoin et Salmon (16) estimaient cette

production artisanale à 15 400 tonnes en 1967, tandis qu'une année après Laure

l'évaluait à 34 500 tonnes . Les statistiques de la Direction des pêches Mari­

times donnent des chiffres variant entre 30.000 et 35 .000 tonnes en 1976/77.

Une étude récente effectuée par la Mission Canadienne dans le cadre de la

Mission du Développement de la pêche Maritime Artisanale au Cameroun (MIDEPECAM)

en janvier/février 1977, estime à 34 517 tonne~la seule production de poisson,

et à environ 3 808 tonnes celle de crevettes "immtures".

1.3.2. la production de poissons

1.3.2.1. les quantités débarquées.

Deux espèces sont pêchées essentiellement. Ethma10sa fimbriata (ethmalose)

ou "Benga" et Sardinella carnerouneIisis (sardinelle) ou "Bilolo" .
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A elles seules, ces deux espèces représentent 80 p. 100 de la production de

la pêche artisanale. Cette pêche se pratique de novembre à mai et très ïn­

tensiverœnt de novembre à décembre. On pêche également le m~~

chûiron, le "baril, le "capitaineIl, le nulet, _ la carpe de mer, le brochet de

mer et la "sole".

Les lieux de pêche sont r~présentés par le littoral du Wouri, la Sana­

ga-Maritime et surtout le Ndian. Ce dernier sous-secteur de pêche maritime

est le plus important de la pêche artisanale. Le rapport de la MIDEPECJ\l\1

(mission inventaire) (30) estime que 59 p .100 de la population masculine

des sites de la pêche artisanale maritime du Cameroun se trouvent concentrés

dans le Ndian, soit au total 14.500 personnes sur une population estimée à

24.600 personnes. 95 p.1oo de cette population de pêcheurs du Ndian sont

Nigérians d'origine. 1670 pirogues sont consacrées à la pêche aux poissons

~. 44 p. 100 du total national. La pr'Oduction du Ndian à elle seule, repré­

sente environ 48 p.100 de la production totale du poisson de la pêche arti­

sanale maritime, soit 16.680 tonnes par an et cela malgré l'enclavement pres­

que total de la région.

Après le Ndian arrivent par ordre d'importance, dans la production du

poisson :

- le Wouri avec 8210 tonnes pour 1063 pirogues ;

- la Sanaga-Maritime : 4560 tonnes pour 490 pirogues,

- le Fako 3480 tonnes pour 280 pirogues ;

- l'OCéan 1587 tonnes pour 282 pirogues.

1.3.2.2. La- 'lUeur du pOisson

La. population apprécie beaucoup le poisson, en particulier l'ettJnalose

et la sardinelle. La valeur du poisson débarqué est très difficile à chiffrer,

car les prix varient d'un point à un autre . Néarrnoins en 1967 Lagoin et Sal­

rron (17) estirtaient qu 1avec une production de 15.400 tonnes la valeur était

de 833.000.000 F CFA. A l'heure actuelle la production a fait plus que dou­

bler, parallèlement aux prix qui ont aug;menté depuis .
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1.3,3. les crustacês

1.303.1.1e8 quantités débarquées

C'est essentiellement la crevette" irIIJ'lature" appellée "dibanga" en lan­

gue douaIa qui est pêchée. C'est une pêche très actjv~ dans le Ndian, ma.is

aussi dans le Fako et le Wouri.

Dans le Ndian, on dénombre environ 1535 pirogues qui sont consacrées à

cette pêche et apportent environ 3684 tonnes de crevettes par an, soit à peu

près 96 p. 100 de la production nationale. Dans le Fako cette production est

de 720 tonnes pour 60 pirogues. Au total on a environ 3808 tonnes par an

pour 1665 piropues.

Cette pêche se pratique 10 mois sur 12 avec 8 mois d'intense activité.

Les pêcheurs sortent environ une semaine sur deux. Une équipe de pê­

cheurs peut ramener 10 à 12 paniers, soit environ 38 kg de crevettes fraîches.

1.3.3.2. La va.leur de la crevette lIil1l!T\'3.ture"

La crevette lIirrrnature" est très appréciée. Sa valeur marchande est très

élevée mais difficile à chiffrer. En ~énéral la crevette n'est pas vendue à

l'état frais mais fumé-séché.

En résumé de cette étude de la pêche artisanale on peut dire que

- les conditions de vie des pêcheurs sont précaires,

- les 9irogues sont de faible canacité et la motorisation se fait

assez mal,

certain~s " rép.:ions sont enclavées - Cl est le cas du Ndian pourtant

premier producteur,

- le fumage doit être amélioré

- l'introduction de la. r,lace dans la pêche artisanale est une

nécessité,

- l'encadrement des pêcteurs est mal organisé de même la collecte

des données statistiques,
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- rnalpré tous ces facteurs lirnitants les mises à. tetTe sont importantes.

C'est pratiquement le double de ce qu'on produit dans la pêche industrielle.

Tout cela devrait militer en faveur d'une plus grande attention de la part

des autorités pour ce secteur de l'économie nationale.

2. La production de la pêche industrielle

2.1 Historique

Si la pêche artisanale maritime a toujours été pratiquée par les populations

des côtes camerounaises, il n'en va pas de même pour la pêche industrielle.

La première tentative de pêche au chalut au Cameroun a été faite le 12 oc­

tobre 1912 à Douala par un voilier allemnd la fi Württenberg.ishe kamerun Gese1-

Ischaft", de 24, 68 mètres de long et 5, 80 mètres de large. Il faudra attendre

1951 pour que la pêche au chalut corrmence réellement au CaJœroun. Les prises

quotidiennes correspondaient alors à 130 - 200 kg • Il n' y avait ni équiperœnt

frigorifique ni glace.

1952 :installation de la société des Pêcheurs Souellaba.

1953 : la société précédente vendit ses installations à la Société Colo­

niale de Pêche aux Requins (SOPEREQ ) puis deux autres sociétés st installent à

Douala : la Société de Pêche côtière ~ la Baleine (SOPECOBA) et la Société

Anonyme d'.Arrœment et de Cornervation ( SAPAC ).

Ces trois sociétés ainsi constituées avec leurs trois chalutiers, mieux

organisées que l'année précédente, produisirent au total 480 tonnes de poissorn

frais.

1954 : Création d'une 4e société Les Etablissements Cotonnec et Cie qui

disposaient de 3 chalutiers.

1955 : Deux autres sociétés voient le jour : la Société Cernellet et Cie

rempàacée Par la Société Africaine de pêche industrielle (SAPI) et la Société

PECA.M (Pêcheries Canerounaises).

1969 : Création de la Direction des Pêches Maritimes et nase en activité

de 8 crevettiers " Aloba" de la société CRECA.\'J (Crevettes du Cameroun) .
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2.2. l.:..es installations portuc:ires

La pêche industrielle ne dispose que d'un seul port, celui de Douala amé­

nagé en 1962 dans l'enceinte du port de commerce et présentant les caractéris­

tiques suivantes :

- un quai de 128 mètres de longueur utilisable . Il sert aussi bien au

détJaf'querrent~:;des produits de la pêche et de ravitaillement qu'aux petites ré­

parations et l'attente. Or la flottille de la pêche industrielle ne cesse de

grossir. Elle compte actuellement 36 unités. La profôndèur du port de pêche

était de 5 mètres au départ, elle n'est plus que de 2 mètres par suite du phé­

nomène d' envaserœnt part:i.culièrement important, de sorte que, les gr'Os cha­

lutiers par exemple ne peuvent y accoster.

- Absence d'une halle de criée ne permettant pas l'organisation

d'une vente concurrentielle des produits. Ce qui favorise la pratique de

circuits de distribution intégrés oil le producteur est en rœrœ temps rrare­

yeur et détaillant parfois.

- Aosence du m3.tériel d'entretien adéquat : seules les petites répa­

rations s'effectuent à quai, les travaux plus importants étant renvoyés au

port de comrerce qui est lui-même surchargé. De sorte que de nombreux bateaux

de pêche doivent se faire caréner à l'étranger, entraînant ainsi une perte

de terrps et d'argent.

- En plus de tout cela, il n' ya vraiment pas de fabrique de glace

au port. Seule la société CRECAM produisait 17 tonnes de p;lace par jour.

Tout le reste, soit environ 70 tonnes par jour provenait des brasseries ins­

tallées à Douala.

C'est face à tous ces problèmes que le gouverr.ernent a décidé d' a.p;r'andir le

oort de Douala avec des installations adaptées aux réalités du rrorœnt.

Le projet en réalisation depuis 1977 a été achevé en janvier dernier. Ce
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nouveau port de pêche industrielle de Douala a les caractéristiques suivantes

longueur des quais : 570 mètres

tirant d'eau: t:>,6 mètres

capacité : 70.000 tonnes par an

fabrique de glace : 100 tonnes oar jour

I.e coût total initial étai.t estjmé à 6 millions de dollars américains.

2 . 3. L' arrœrnent

Cinq sociétés de pêche s'occupent de la pêche industrielle maritime au

CaJœroun . Chacune constituant un arrœment. Ce chiffre n'a pas varié depuis

1974 , malgré la dissolution de la société SIPEC en décembre 1976, car une

autre société a été créée le 13 mars 1976 , la Compagnie de Pêche et de ~1a­

reyage (COPEMAR). Toutes ces sociétés fonctionnent sous une même forme juri­

dique, celle de société anonyme.

Au 30 juin 1978 il y avait les sociétés suivantes

- les Etablissements Coton~ec et Cie (COTONNEC)

- les Pêcheries Camerounaises (PECAM)

- la Compagnie de pêche et Mareyage (COPEMAR)

.- Les Crevettes du Carœroun (CRECAlVl)

- La Société de Pêche et d'Affrêternent du Cameroun ( SOPAC)

Le tableau n03 suivant donne quelques caractéristiques de ces sociétés.

2.3.1. Répartition par armement et par type de navires

Le tableau n04 suivant indique le type de navi-res et les sociétés

qui les arrœnt.
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Tableau n03 : Les sociétés de pêche et quelques unes de 1et.ll"S caractéristiques

i Nan de lcapital!Investis-! Année ! Capacité de ! Production ! Chifrre d'affai! Pî"êvisionsINcmbrelNanbrè)

150 )

3500. C
112.<XX) P

1969·!278.<XX)J790.<XX). !
.1 "<XX) I(XX) !

• il • i • • •• i •

'ecam 113.400~ t7ro;cc:Q':OI 1961 ! 80c0 T ! 6200 6500 !650.<XX). !670.ooo 1800 mil 4 cha 6
( ! CXXl!CO' ! - 1 divers! !<XX)!OCO !lians!lutiers !
( , l 't ! j '",'· . . . . . .. . .
(Sipec !350.<XX)!1.148.<XX)! 1967 1 8CXXl P ! 4300 P 4500 TP!947 .<XX). !1.2oo.<XX) Dissolution! 7 1
( !OCO 1<XX) ! . ! I<xx) C ! 400 C 400 ~ !000 !<XX) !de la société !
( !! !! !!!!!!!!
(Sopac !3Q.<XX).1180.<XX).0! 1973 ! 1700 ! 400 ! I<xx) !47.<XX).O!1!0.000. !7oo.0!4 ba-! 2 !
( !em 100 1 !divers ! ! ·!oo !<XX) lOO.<XX) teauxl !

l· . , ,-, -
(Copanar !60.<XX).! en cours! 1976 !13:'500 ; - i ; ! !liardJliat'ds! . ! )
( '<XX), ! ! divers . . i i ,., t t l• • i i ' i _
~ i i 2)0

3;;;->i
48

( Crecam
(

• • i i ... !. i i ..

(Cotomec !5 CXX).O!600 <XX).O! 1954 ! 8CXX) divers ! 5264 1 6112 !575.<XX).0 645.000!+ 1mi1 2 cha! 5
( et Cie' 100 ! 00 !! !!!00 '! <XX) !liard!lutiers

(l'entrepris~soci.al !sli!I1ents Ide créa-!production en ! en tonnes 'res en millions F! 1977 ! de ba!d'errplo)
( !en F CFA !tion ! tOnr1èS - - .! CFA ! !teaux !yés )
( '" " ,t , , 1 -). .. .. .....
( I! 1 !1974/75 !1973/76 1974175 !1975/76 !Chif:--!inves-!
( !!! !en tonne! en ton- ! !fre !serœnts
( !!! !!nes !!affai- !
( !!! !! ! !res!· !

T. : tonne
. P = poisson

C =crevette

Source : Afrique Agriculture nO 19 de mars 1977 ( 32)
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Tableau nO 4 :

Répartition par annement et par type de navires

( Armements ! )
( Type de ! ~ ,.....)
(navires r 1 ! ~ ~)
( CaroNNEC PECfu'1 ~AM COPEMAR ! SOPAC SIPEC 1 z ~)
( ! ! ! )
( Chalutier s ! 6 7 2 1 2 1 18 )
( ! ! )
(

.
1 r )

( Grevettiers! 13 ! 5 18 )
( ! )
( ! )
( Tous bateaux 6 7 13 2 2 6 36 )
( ! )

Source : rapport 1977/78 de la Direction des Pêches Maritimes

D!après ce tableau on constate que la flottille est campb!ée de deux types
de navires, 18 chalutiers et 18 crevettiers~ soit un total de 36 navires.

Il est fait mention ici encore de la société SIPEC avec un chalutier et
5 crevettiers. En fait les unités de la défunte société sont en contrat de lo­
cation.

2. 3. 2. Répartition Par tranche de tonnage brut
Le tableau n·5 suivant représente la tranche de tonnage de différents types de

naviresrencontrés dans la pêche industrielle.
Tablea;..t n05

Répartition des navires par tranche de tonnage brut.

( 1
('Ira.nche de !Nombre d'unités ! Tonnage brut ~

( tonnage 1 !
{ !chalu crevet'Tot c -.creve
( 1tiers !tiers ! !lutiers tiers
( ! ! ! 1 ! !
( ! 1 ! ! !
(De 50 à 100 1 6 1 17 23 1589, 11462,J2052, 63 1 13 132 45
( 1 !32 !82 114 1 1 !
( t ! ! 1 1 ! t !
(De 100 à 500 ! 11 1 12 !1489,! 468 !1957, 31 ! 3,5 ! 34,5 132,5111 43,5
( ! 1 173 ! !73 1 ! ! !
( T ! ! ! 1 1 T ! ! f
(plus de 500 ! 1 ! - 1 1523,43 - !523,43! 2,5 - ! 2,5 111,5! - ! 11,5
( ! ! ! !
( Total 18 18 36 !2637,!1930,!4568, !

.L 193 182 175 1

Source: Rapport 1977/78 de la Direction.ct~s.prche8Maritimes(33)
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Remarque un tonneau de jauge brute ( T.J .B.) équivaut à un Volume de 2,83 m3

On peut noter que la flottille se divise en 3 catégories selon le ton-

nage brut.

Première catégorie de 50 à 100 TJB

Deuxième catégorie de 100 à 500 TJB

Troisième catégorie : plus de 500 TJB

La première catégorie est la plus importante avec un total de 23 navires pour

2052 ,14 T.J.B. soit 63 p.1oo de l'effectif, Leur puissance motrice varie entre

345 et 500 chevaux et leur longueur de 20 à 22 mètres . Les sociétés COTONNEC

et CRECAM ëont les seules à utiliser ce type de bateaux •

La deuxième catégorie renferme quant à elle 3 des unités de 23 à 40 mètres,

avec des moteurs de puissance comprise entre 330 et 650 chevaux. Il y a en tout

12 bateaux de cette catégorie. Ce qui correspond à 34,5 p. 100 de l'effectif de

la flottille. Ils ont au total 1957,73 TJB. Ce sont les sociétés PECAM, COPEMAR,

et SOPAC qui assurent leur exploitation.

La troisième catégorie est représentée par une seule unité qui mesure

53 mètres avec un moteur de 1300 chevaux et 523 TJ.B

Nous constatons que la flottille de pêche industrielle renferme surtout

des unités de tonnage moyen. Une seule unité appartenant à la dérJ"'.ière caté­

gorie citée pàus haut possède les caractéristiques d'un navire à grand rayon

d'action pouvant donc travailler même en haute mer (pêche hauturière).

2.3.3. Répartition par tranches d'âge.

Le rapport 1977/78 de la Direction des Pêches Maritimes indique qu'au 30

juin 1978, les unités de pêche industrielle se répartissaient selon les tableaux

nOs 6 et 7.

Le tableau nO 6 s'attache à montrer la répartition par tranches d'âge et

par type de bateaux, tandis que le tableau nO 7 montre le pourcentage du nan­

bre de navires par tranches d'âge mais surtout son évolution.



Tableau n06

Répav-cition par tranches d' 6.~3 et par types deuateaux.

(! ! or
( Unités ,!_C_ha_l_ut_l_'e._r_s-.-- --.-_C_r_ev_e_t_t_i_er_s..-- -.....!_ __T_o_t...,a,-l ))
( ! 1 !!-- !
( ! Nombre ! p. 100 Nombre! p. 100 ! Nombre ! p. 100 )
( !! !!!)
( !! !!!)
( De moins de 5 ans 8 ! 22, 2 4! 11 ! 12 ! 33', 3 )
(.! !!, P~)

(De 5 ans à 10 ans! 4 11, 1 13 ! 36,1 ! 17 ! 4722 )

Source Rapport 1977/78 de la Direction des Pêches Maritimes (33)

D'après ce tableau nous constatons que 80,5 p . 100 des unités ont moins

de 10 ans d'âge tandis que les unités de plus de 10 ans représentent 19,5p.1oo.

Tableau nC'7

Pourcentage du nombre de navires par tranches d'âge.

( -----,r)

~ Unités
Pourcentage du nombre de navires par tranches d'âge et son évolutign )

t --1- !
..

! ! ! ' )
( 1971 ! 1.9'{2 J.;lÎL- 1974/75 !1975/76 1976177 1977/78)
( ! , ! ! )
(De moinsl de ! 33, 3 37 35 27 ! 38 45 ! ~3 )
( 5. ans ! ! )
( ! )
(De 5 à 10 ans 10 10 ! 11 24 31 30 47,2 )
( ! ! )
( ! ! )
(De 10 à 15 ! ~(j 12 1 12 .).2 8 2,5 2,8 )
( ans ! ! )
( ! )
(De plus de ! 36 41 41 37 23 22,5 16 ·7 ),.
(15 ans ! )

Source : Rapport 1977/78 de la Direction des Pêches Maritimes (33)

On peut noter un certain ra,jeunissement;l surtout entre l'exercice 1976/77

et celui de 1977/78.

Cepemant malgré ce léger rajeunissement, on enregistre beaucoup de pannes

encore. C'est ainsi que pour l'exercice 1977/78 les diffé~ents armements ont

enregistré des pannes suivantes :
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OOTONNEC : 7 unités ont eu des pannes allant de 7 jours à 2 mois et demi.

PECA1'1 : 12 l...ùtés ont eu des pannes Jiverses de quelques semaines à un an sans

compter 5 désarmements purs et simples.

COPEMAR : 2 unités ont eu des pannes allant de 5 jours à deux semaines.

SOPAC : 2 unités sont restées inactives pendant de longs mois.

CRECAM : 12 unités ont eu des ennuis divers allant de quelques j ours à quelques

semaines.

A tout cela 3 il faut ajouter l'imnobilisation totale du chalutier con-

gélateur de l'ancienne société SIPEC.

Ces pannes répétées et à grande échelle influent considérablement sur la

production halieutique et • par conséquence un manque à gagner regretta-
entra.J.nent

ble pour les sociétés.

On espère qu'avec la création des ateliers de réparation bien équipés dans

le port de Douala, cette situation trouvera un début de solution pour la satis-

faction des mareyeurs corrme des consarrna-:eurs.

2.3. 4. Répartition suivant le mode de conservation à bord.

Actuellement les unités de la flottille de pêche industrielle disposent de

trois modes de conservation à bord conme le montre d'ailleurs le tableau n08.

Tableau nOS Conservation à bord par type de navires

( ! TotaI ~
( Mode de Chalutiers ! Crevettiers 1 )
(conservation ! ! ! ! 1 )
( tau 1er Juil!au 30 Juin!au 1er Juil!au 30 Juin 30 Juin 781 p. 100 )
( flet 1977 ! 1978 flet 1977 ! 1978 ! )
T , ! 1 ! ! )
( Glace concassée 5 ! 2 ! 7 ! 17 19 54 )
r- I ! ! )
( Glace Concassée 15 ! 15 ! ! 15 40,5 )
(plus cale refrigé ! ! )
(rée ! )
( ! )
( Congélation i 1 '1 ! 11 1 2 535 )
( ! )
( Total unités ! 21 18 18 18 36 )

Source Rapport 1977/78 de la Direction des Pêches Maritimes (33)

... / ...
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On cOlstate que 19 wutfs cor~ervent les captures avec de la glace concas­

sée, tandis que 15 font en plus usage des cales refrigérées. Deux unités seule-

ment disposent actuellement d'un tunnel de congélation.

Il y aurait beaucoup à gagner si les j.9 unités utilisaient en plus de la.

glace concassée une cale refrigérée. Cela limiterait ainsi les pertes dues aux

saisies par avarie, effectuées quelquefois par les agents du contrôle sanitaire

des produits.

2. 4. Les mises à terre...
2.4.1. les apports par espèces

2.4.1.1. Le poisson frais

Le tableau n09 indique les quantités de poisson débarquées au port de Douala

selon les espèces ainsi que leurs valeurs.

Tableau n09 apports par e&pèces et par type de natires

r- ! ! ! )
( Espèces 1 Chalutiers 1 Crevettiers ! Totaux )
( ! ! ! ! ! 1 )
( 1 Poidf3 (1Sg) !Valeur (FCFAI Po:Lds (kg) !Valeur (FSFAI Poids (kg) !Valeur (FCFA) .
( ! ! ! ! . - ! ! )
( Bar 11.426.349 ! 264.331.775! 439.390 !81.959.796 1 1.865.796 !346.291.571 )
( ! ! ,- 1 ! ! )
( Gros Bar ! 4.418 ! 1. 234 .644 1 780 ! 184.080 ! 5.198 ! 1.418.724 )
( , . , ! ! ! 1 )
( Petit Bar 12.457.495 1390.875.059 11.274.866 !200.927.925 ! 3.732.361 !591.802 .98)~ )
r- ! ! ! ! ! ! )
( Gros Brochet 16.278 ! 4.009.197 1 1.669 395.248 1 17.947 ! 4. 404 ,l~45 )
( ! ! ! ! 1 )
( Petit Brochet 38.099 1 6.299.300 ! 23.337 3.928.927 ! 61.436 ! 10.228.227 )
( ! ! ! ! - ! )
( Bossu ! 1.583. 216 !325.941. 812 ! 114.940 23.425.748 ! 1.698.156 !349.367.560 )
( ! ! ! , ! )
(Gros capitaine 2.408 1 610.828 1 1.885 450.397 ! 4.293 ! 1.061.225 )
( • ! ! ! ! ! )
(CaraIlgtle ! 343.028 ! 56.480.809 ! 45.570 7.548.689 ! 388.598 ! 64.029.498 )
( , ! ! ! )
(Carpe ! 5.159 812 .l~91 ! 1.605 258.293 1 6.764 1.070.784 )r-' . ! ! )
(Corrgre 17.675 1.626.184 1 18.477 1.858.679 ! 36.152 3.484.863 )
( ! , ,
(Disque 232.386 38.965.408 1 78.314 112.793.569 ! 310.700 51.758.977 )
( ! , .

)
(Divers 131. 603 24.643.043 55.501 !10.465.964 ! 187.104 35.10).007 )

... / ...
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2.4.1.2. Le poisson cOngelé

Ce sont en fait les crevettiers qui débarquent ce poisson congelé. Cela

tient à la non existence à l'heure actuelle d'une société de pêche dans le

cadre de cette activité. Pour l'exercice 1977/78, le rapport de la Direction

des Pêches Maritimes donne les chiffres contenus dans le tableau nO 10 suivant

Tableau nO 10 poisson congelé débarqué par espèce et par type de navires;

( )
( Crevettiers )
( EspÈce3'" ! )

i Poids (kg) ! Valeur (F. CFA) )
1 )

( Bar 4.490 1. 096. 810 )
( )
( Petit Bar 16.522 2.478.300 )
( )
( Petit brochet 2.560 ! 394.240 )'"
( 1 )
( Petit capitaine .1 11.117 1 1. 804 418 )
( t ! )
( Carangue ! 1.210 ! 186.340 )
( 1 t )
( Congre ! 7.453 ! 640.958 )
( ! )
( Disque 1.118 ! 172.172 )
( ! )
( Divers 5.870 ! 992.030 )
( ! )
( Dorade grise 1.995 1 369.075 )
( ! )
( Dorade rose 2.593 ! 479.705 )
( ! )
( Loche 900 t 138.600 )
( ! )
( IVlachoiron 1.830 ! 281.820 )
( , )
( Merou 2.360 ! "3.442 )
( ! )
( Onbrine 901 t 166.685 )
( 1 )
( Raie 2.190 ! 205.860 )
( ! )
( Requin 6.352 ! 546.272 )
( f )
( Rouget 578 t 86.700 )
( 1 )
( Sole t 5.260 1 657.500 )
( t ' ! )
( Thon ! 770 1 77.000 )
( 1 ! )
( . Total t 78. 669 ! 11.137.925 )

Source Rapport annuel 1.177/78 de la D. P'. M~. (,33)-;; > . ""'.
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pagnols qui pêchaient sur les côtes camerounaises.

Si l'on examine l'évolution de la production du poisson figurée sur le

graphe n0 2 suivant, on s'ap~çoit qu'elle s'est effondrée brutalement pour

s'annuler presqu'en 1977/78, puisqu'on n'a enregistré que 78.669 kg.

Cet effrondrement tient essentiellement à deux causes.

D'une part la dissolution de la société SIPEC, et d'autre part l'Adminis-'

tration n'a pas jugé bon de renouveler les licences de pêcl-)es des bateaux es-

qui
En contrepartie ces bateaux débarquaient leur prcx:luction lest corrposée entre

autres de poisson congelé.

2.4.1.3. Les crevettes

la pêche aux crevett&"· constitue l'activité des crevettiers nais aUssi,

des chalutiers qui ont pris en 1977178 71 680 kg, pour une valeur de 63.273. 945

F. CFA. Le tableau .no 11 donne la répartition des crevettes en fonction de la

qualité et du poids.

Tableau nOl1 : Répartition des crevettes en fonction de la qualité et du poids

(
( Qualité
(
(
(Grosses crevettes
(
( Queues

( rrotaux

)
Poids Net (kg) Poids pêché (kg) 1 Prix mpyen au Valeur totale )

! kg (F.CFA) 1 (F.CFA )
! ! )

4<:8.808 409.808 2.200 ! 901. 577.600 )
)

598.982 1.038.690 1.048.220.2 0 )

1.008.790 1. 448. 498 1.949.797.850 )

Source : Rapport annuel 1977/7Jk la Direction des Pêches ~1lritllnes
(3)

Un examen de la prcx:luction des crevettes ces dernières années CO"Mle men-

tionnée au »a.gr'aphe tJ03 permet de constater qu'elle était en nette regression

en 1977/78. Cela tient à la cessation des livraisons des crevettiers espagnols

et aux multiples pannes enregistrées au niveau des crevettiers de la CRECAM.

2.4.1.4 Divers

rans cette :r;ubr~çH.lfious avons rangé les crabes, les seiches et les lan-

goustes. ... / ...
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En 19'77/7P la p.rodtl.ct:ï.on :1::, c'.:;::, e:::p?'ce.? était r0spectiverent de

Seiches ; 2.428 kg pour Ul},3 vaJfur do?: ::..1173. ~oo F.CE'A

La.ngou~:ites : 7.459 ?;g d'une v':1eur ds 12.440.500 F. CFA.

2,4,2. l.es apbort:s Dar arments
-~ ~

Ils sont mentionnés dans le tableau n012 suivant,

Apports de poisson et de 11'evettes par annerrJent. et leUl' valeur.

(poids en tomes - vali:?t:r' en milliETS de l'l'.CFA.)

1Poids !l"aleur
(
( COIDJNEC

PEcW
{
( CFEC~1

(
( SOPAC

(Ar/[JSA ~

( Totaux
(

l !
[...,;,.,;,;;;;;;;:.;;,;;;r..;.__;;;:::,;;,_=---,";.;;;o.;;;.is::.:;s;;.;on;;:.;.,_co~.e_l_é~!--,;;;;,....-:;';O';;;,,;,,;,---i--.........;'O;;;;Of*ii---)
1. ! r )

! Va leur 1 Poids Poids )

Saureè.. F..apport annuel 1977/78 dë la. Direction des Pêci1es f1ariti­

mes (33)

• La société Aj\ltJSA est une société espagnole qui livrait du poisson con"

gelé et des crèvettes !rais son autorisation ·102 pêchf;.- n'a pas ét~ renoU\T'3-1ee.

Cela a porté un scr-ieux coup au torll".age débarqué perrlant l'exercice 1977/78.

Notons que la pêche du poisson frais dem6ure la principale activité

des eociét~s en ce qui concerne h~ tonnage d.~barqué qui est de 18 280,261 tonnes.

2.4.3. les apports lTh-;nsue15 (poids en y.g )

Le tableau n013 suhr.ant résume ces appar'ts mensuels.
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Tableau nO 13 Apports mensuela::.'de poissons et de crevettes

( )
( Hois Poisson frais Poisson congelé Crevettes )
( )
( Juillet 1977 1.485.472 19.087 131.976 )
( )
( Août 1977 1.572.963 17.626 300.818 )
( )
( SeEtembre 1977 1.541.631 87.091 )
( )
( Octobre 1977 1.477.326 42.445 321.487 )
( )
( Novembre 1977 1. 766.044 90~238 )
( )
( Décembre 1977 1.454.164 84,040 )
( )
( Janrier 1978 1.585.389 55.429 )
( )
( Février 1978 1.339.277 42.374 )
( )
( Mars 1978 1.595.343 74.646 )
( )
( Avril 1978 1.493.732 93.700 )
( )
( M:iÏ 1978 1.508.270 89.849 )
( )
( Juin 1978 1.460.650 76.844 )
( )
( Totaux 18.280.261 79.158 1.448.498 )
( ! )
( Moyenne mensuellel 1.523.261 6.596 120.708 )

Source : Rapport annuel 1977/78 Direction des pêches Mari-
~lIJ1ès (33)

D'après ce tableau tiré de la Direction des pêches rraritimes , la moyen-

ne mensuelle a été de 1.523.261 kg. C'est la plus élevée depuis 1970. Elle a été

atteinte cinq fois ( ~n août 1977, septembre 1977, Novembre 1977, Janvier 1978

et mars 1978) avec une production de pointe: en novembre 1977 de 1766 tonnes.

Pour ce qui est de la moyen~e mensuelle de crevettes, elle est en nette

~egre8sion de l'ordre de 40,5p.100 par rapp~t à l'année 1976/77 (120,708 tonnes'

centre 202 tonnes).

Cela est dû comne nous l'avons souligné déjà à la cessation des activités

des sociétés espagnoles dans les eaux camerounais. Il convient de: noter que le

mois d'octobre aura été la période la plus favorable à cette pêche avec 321 ton-

nes.

Pour ce qui est du poisson congelé, les quantités sont insignifiantes

pour les mêmes raisons citées plus haut et le rnnque d'une société de pêche

... / ..
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du poisson congelé de substitution.

En plus des ennuis techniques conjoncturels, il faut dire que tous les

mois de l'année ne sont pas favorableLi à la pêche, en raison de la dynamique

même des espèces pêchées, surtout à leurs migr-ations. Ainsi il se crée des

phénanènes cycliques qui font que la pêche n'est fructueuse que d' octobr'3 à

rr.ai. Ce sont là des notions très importantes en biologie rrarine qu'il faut

toujours avoir à l'esprit, pour une (~xploitation rationnelle des ressources

halieutiques.

2•4.. Le rendement

En 1977/78 le nombre total de marées s'élevait à 962 réparties selon le

type de pêche

- pêche côtière et au large ( ch:llutiers)

à l'actif des sociétés caroNNEc, PECAJ\1, SOPAC et COPEMAR.

- pêche côtière et au large ( crevettiers) : 369 marées dont

366 pour le compte de la société CRECA~ et les 3 autres constituant les dernières

marées effectuées par les sociétés espagnoles dans les eaux camerounaiBes.

Connaissant le nanbre de bateaux, leur tonnage brut ainsi que la prcxiuc-

tion globale et les rrarées , on peut calculer les remements rroyens. C'est ainsi

que :

le rendement par bateaux =quantités pêchées

nombre de bateaux

le remement paD T.J .B. = quantités p2chées

tonnage global en T.J.B.

~ rendement par marée quantités pêchées

nombre de m9rées

Les rendements suivants ont été obtenu..", pour le poisson pendant l'exercice

1977/78.
... / ...
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746,644 Tonnes /bateau

6,776 Tonnes / T.J.B

23,922 Tonnes / marée

contre 650 Tonnes / bateau , 5 tonnes /T.J.B et 24 Tonnes /marée poUl:" l' exel"-

cice 1976/77.

Qua11t au rendement au niveau de la pêche crevettière , il se situe à

57 tonnes / bateau contre 81 tonnes/ bateau pour le précédent exercice.

Ces rendements sont résumés dans le tableau n014 suivant :

Tableau nO 14 : les rendements par type de pêche.

!
(~he côt.ip.re ~t!_. 1R
(lU'ge (cmlutiP.!'sr- ,
(pêche côtière et! 18
(au large (crevet 1
(tiers !

(
( Type de pêche
(
(
(

t
!nombre
Ide ba­
!teaux
! 1

l , 1 )
!tonnage tonnagelRendement moyen en! Marées )
!global' débarqué '$ , )
!en TJB!en kg Ipar ba !par T.J.Bt Sdur§e!rendement moyen
! ! !teau 1ndnbr.e e en )
! t 1 ! ,! )
'2114.~0 18.280.261 746.644 6776 '59, l~à 1~' ?~Q?? )" ',' "-,!- 1 -1 -'- Il ., _._)
! 1 ! 1 fIl )
11930,82 1448.498 57 705! 537 1 369 17 à30! 3925 )
! ! Il! 1 1 )

! !.! ! -t

Source Rapart annuel 1977/78 de la Direction des Pêches ~1ari-

times ( 33 )

2.4.5 La sur exploitation des fonds ou "Overfishing"

Si l'on se souvient de ce qui a été dit sur le milieu et ses ressources,

on est en droit de craindre un "overfishing" et cela d'autant plus, qu'aucune

étude de la ~que des populations ne permet à: l 'heure actuelle de dire

avec précision le niveau des stocks dont on dispose. Cette crainte est d'ail-

leurs justifiéesi l'on ajoute les investissements massifs que les sociétés de

pêche basé% ,à Douala envisagent à court terrœ, corrme l'indique le tableau nO 3,

sociétés qui ignorent totalement l'étude du milieu et de ses possibilités.

Notons aussi que le tonnage débarqué à une époque donnée ne permet pas

toujours de se faire une idée exacte de la richesse des fonds pendant l'époque

.. .. / ...
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considérée. Des poissons ramenés par un trait de chalut, seuls sont retenus

ceux qui présentent un intérêt comnercial évident. Or la nature est plus préoc­

cupée des lois de l'équilibre que des conj oncturcs économiques qui sont af­

faires d' hommes. Aussi arrive t-il que les fonds soient périodiquenent envahis

par des espèces " peu intéressantes" tels:~'~ que les pelons (O~topera 3.urita.)

ou "sardinelle" ( Ilisha africana) .;=tu détriment des espèces carrnercialisables

Le pêcheur dira alors que le poisson est "sale" et rejettera à l'eau la moitié,

parfois même les deux tiers de ses captures.

On constate que la sureKDloitation d'une espèce entra~e autO'n3.tiquEmE:nt

l'envahissement du foms par des espèces peu intéressantes. Les deux phénanèn&s

sont donc très liés. Cela est d'autant plus inquiétant pour les eaux du Golfe

de Guinée en général et les eaux camer01.ID.9.ises en particulier, qu'il y a des

facteurs linùtants dans la pr<>lifération excessive de ces ressources mlieuti­

ques dont les stocks disponibles sont en plus très mal conrul-.s;'

2.5. La valeur des produits

2.5.1. le poisson frais

la valeur du poisson frais ne cesse de croître depuis 1971 • En 1978 elle

était de 2.753.448.943 F CFA.

2.5.2. le poisson COngelé

Les recettes que procure le poisson congelé diminuent de plus en plus cela

en liaison directe avec la baisse de la production signalée plus haut. En 1978,

le poisson congelé n'a rapporté que 11.220.566 FCFA.

2.5.3. les crevettes

En 1978 les crevettes n'ont rapporté que 1.949.797.850 F CFA contre '~~:.:.~'.

3 .905: ·'184.339 F CFA en 1977. C'est bien entendu à mettre au compte de la f1.iblesse

du tonnage débarqué. Si l'on sàit que la crevette présente une valeur marct.a.nde

très élevée, on canprend la gr>avité de la situation. Il faut tout faire pour rem­

placer les bateaux espagnols qui ont cess~ leurs activités afin de retrouver

... / ...



- 72 -

la production normale. Ce qui nI est pas i'1llos:ilible car les crevettes sont

quand même :lssee abomantes dans le 3 eaux camerounaises.

2.5.4. Divers

Ce sont les langoustes, les seiches et les crabes. Leur valeur gJ obale e

attejnt 27.467.975 F CFA en 1978 ce qui n'est pas négligeable. On ~ur~it

beaucoup à gagner en encourageant cette pêche.

Après l'étude de la production il convient à présent de voir sa destimtion.

.../ ..
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1. L'utillisation

Nous dist~erons ici les produits de la pêche artisanale de ceux de la

pêche industrielle.

1.1. Les produits de la pêche ~tisan;lle

1.1.1. L3. consarrrnation à l'état frn.is

Lorsqu'une '~4lfip@ébarqUe, il y a en général un panrl.er déjà préparé qui va

SE.'rvir à l'autoconsorrrnation des pêcheurs. Cette part réservée à l'auto-consom···

rration varie en fonction du nombre de pêcheurs, ~is reste cependant faible,

Ei fuien qu'elle est quelquefois négligée dnns l'évaluation de la production.

Le gros des prcduits de la pêche est vendu en général aux feJ'lTl'les mêm2 du

patron de l'équipe. Pendant que les fenrnes s'occupent des produits, l~s horrrnes

rangent la pirogue et le filet.

La ferrrœ peut vendre tout le produit sur place, à d'autres grossistes vem.if:

des villages voisins ou des localités éloignées plus importantes. Cette prati­

que bien entendu, s'observe sur les points de débarquement aménagés et où lE:

problème de l' enc lavement ne se pose Pe'ls.

nID'3 les emroits coupés du r(~ste du pays, la presque totalité des produits

de la pêche est fumée. C'est rraTheureusement ce qu'on observe le plus souvent

dans les régions co..'11nE: le Ndian qui produisent pourtant de groosses quantités

de produits halieutiques , poissons et crevettes en particulier.

Il est intéressant de noter que les pêcheurs r'lfgérians préfèrent fumer leurs

prcxluits. Cela tient au fait qu'ils les exportent par la suite au Nigérh. où

les prix sont beaucoup plus intéressants. Il y a une véritaole contI'ebanie qui

se crée et quelquefois, rr:a1.gr'é la vigiléince des douaniers. Ce trafic illicite,

il est vrai, est groandEment facilité par l'enclavanent des régions qui ne per­

met pas d' exerce..r un contrôle adéquat sur ce qui se passe sur le terrain•

.. ./ ...
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Tout compte fait, on se rend bien compte que la consamnation à l'état

frais des produits mlieutiques provenant de la pêche artisanale mariti'TIe

est très faible.

1.12. La. transformation

1.1.2.1. Le poisson fumé

Nous pouvons dire que la presque totalité de la production de "Benga" et

de "Bi1010" est transformée.

C'est en fait le furra.ge à chaud qui se pratique ici. Il est le m::>yen

le plus répandu de conservation aussi bien du poisson que de la crevette

":i.mœ.ture".

A chaque famille, équipe ou groupe de pêcheurs, correspond en général tin

fumoir. Ce fumoir fait partie intégr'ante quelquefois de l'infrastructure de

1 'habitation dans ce cas il sert même souvent de cuisine. Mais son emplacement

le plus courant se trouve derrière l'habitation du côté de la rmngr'ove. En

plaçant ainsi le fumoir cela permet aux vents dominants venant de la plage

d'entrainer la fumée et certaines odeurs.

Ces furroirs sont construits avec les mêmes matériaux que ceux utilisés pour

les habitations c'est-à-dire le plus souvent du raphia pour la CO\Nerture et lE:

bordage. Le tout en couche très épaisse permettant de maintenir le maxhll..un de

fumée et pendant un temps assez long. ces conditions sont indispensables pour

un meilleur rendement technique.

rans le fu..mir on trouve une ou plusieurs claies en gr'illage ou en bam­

bou. Celles-ci sont maintenues Par des piquets à une certaine distance du sol

(80 à 100 Cm).

Sur ces c laies le poisson est disposé en rangées transversales alternées,

la tête dirigée vers le bas, dans une position légèrement inclinée.

Les foyers sont allumés à même le sol et entretenus à f1û doux. Le bois le plus

couramrœnt utilisé est le palétuvier.

.... / ...
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Au bout de 24 h, les poissons sont étalés en vrac sur la claie, puis retournés

de temps en temps, de façon à ce que toutes les parties du corps soient 'J.rli­

farmément exp~osées à l'action de la fumée.

Le temps du fumage est variable 24 à 48 heures si le prcxluit doit être

conservé 3 à 4 jours après traitement, 4 à 5 jours si la consamation est re­

portée à plusieurs rois.

Le poisson ainsi traité est à la fois séché(et fumé • Bien préparé, il

peut se conserver assez longtemps sans subir d'altération. Ml1heureusement sa

qualité est assez irrégulière et les perteB sont fréquentes.

I.e poisson est f'riable du fait d'une dessication trop poussée, ou grillé

parce que le feu a été mal surveillé.

L'hygrométrie très élevée dans ces régions contribue à diminuer le délai

de conservation.

D'autres méthcxies de conservation des produits cormne le séchage et le

salage-séchage ont été tentées mais en raison de l'hygrométrie très élevée que

l'on vient de mentiomer , le ciel plus ou moins couvert toute l'année et les

pluies diluviennes fréquentes, ces méthodes n'ont pas donné les résultats es­

comptés et ont été abandonnées.

Le furrage demeure donc la rœthode de choix. Il a toutefois besoin d'être

arné lioré si l'en veut accroitre les rendenents et partant, diminuer les per­

tes signalées. Pour cela, il faut construire des fumoirs plus gr'ands utilisa­

bles par pllUÉieurs équipes de pêcheurs à la fois. En effet il a été constaté

que les petits fumoirs individuels donnent de I119.uvais résultats, alors que

les fumoirs plus importants et bien chargés peFnettent d'obtenir des prcxiuits

de meilleure qualité. Les feux doivent être doux et bien surveillés pour é­

viter la dessiccation trop poussée ou de griller tout simplerœnt le poisson.

Ce qui donne, nous l'avons vu, tU1 poisson très friable entraînant du coup,

des pertes inportantes surtout pendant la manutention.

Il est important de signaler que ces prcx1uits fumés sont mis dans des

... / ...
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sacs de jute de 25 kg ou des paniers de taille variable : 50 à 100 kg voir

même plus. Lors du transport sur de très longues distances, les produits s'al­

tÈrent facilement. Pour éviter ces altérations il est souhaitable non seule...>nent

de conditionner les pr'oduits dans des sacs plastiques, mis aussi de les 2mbal­

1er dans des sacs en jute.

1.2.2.3 la crevette fumée

La crevette "irnrrnture" est très rarement consonrnée à l'état frais.

La presque totalité de la prcxiuction est- fumée selon le même procédé qd'on

a vu avec le poisson sauf qu'ici le ~illage utilisé est beaucoup plus

serré et les crevettes sont étalées tout de suite en vrac. Elles se prêtent

mieux que le poissson au fumage à chaud. Le temps mis pour le traitement

est consii.dérablerœnt raccourci (moins dE 24 heures) , et les prcxiuits sont de

meilleure qualité quand le feu est b·ï"éhcontrôlé • Autrement on obtient des

produits très friables, d'où des pertes très importantes •

Tout corrnne le poisson, la crevette fumée est expédiée dans les gr'9.ms cen­

tres pour y être canmercialisée. Cependant la plus grande quantité est acheminée

vers le Nigéria où, comme le poisson , elle est vemue à des prix très élevés

par rapport à ceux pratiqués au Cameroun. On estime que plus de la moitié de

la production de poissons. et de crevettes "irrrnatures" est ainsi évacuée fraudu­

leusement vers ce pays.

La. crevette fumée est très appréciée des populations. Elle est très utili­

sée dans les différentes sauces préparées dans le Sud-Cameroun. Etant domé sa

durée de conservation assez longue ( plusieurs mois si elle est bien fumÉe), on

la retrouve pratiqaernent dans tous les villages du Sud et rrime dans le Nord du

pays (Ngg,oundéré, Garoua, Maroua etc ••• ) où les persomes originaires du Sud du

pays se jettent littéralement sur tout nouvel arTivage •
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1.2. Les produits de la pêche industrielle

1.2.1. La consanmation à l'état frais

Tout le poisson frais de la pêche industrielle est débarqué à Dou~h~, base

de toute les sociétés de pêche du pays. Ainsi la ville de D:;>uala est très bien

servie en poissons frais. la clientèle de cette ville aime surtout les dorades

et les rrachoirons.

Ici le consommateur ne pense au poisson congelé qu'en cas de pénurie relative,

qu'on constate lors de la basse saison.

Le client de Douala ne fait appel au poisson .f'umé qu'en cas de difficulté fiœ.n-

cière ou tout simplement s'il veut varier un peu sa saUce.

I.e tableau nO 15 nous montre ]a distribution du poisson frais à Douala et à

l'intérieur du pays.

Distribution du poisson frais à Douala. et à l'intérieur du p~7S

Source:r'Rapport 1977/78 de la Direction des Pêches ~1aritimes

( 33)

... / / / ...
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Ce tableau permet de remarquer un déséquilibre évident dans la disttribu­

tion du poisson frais. Ce déséqui.libre s'explique par la forte derœnde en pois­

son enregistrée à Douala. A cela, s'ajoute un mauvais système de distribution.

En effet les camions isothermes ou frigorifiques sont rares, ce qui limite la

distribution v.ers l'intérieur. le chemin de fer intervient mais là aussi, les

wagons frigorifiques sont en npmbre réduit, et pas toujours disponibles. Le

problème de la chaine du froid se pose donc avec acuité. Il reste délic3.t, mal­

gré quelques améliorations notées ces dernières années dans les poisssonneries

mcxiernes équipées de chambres froides et emplojant de la glace. Pour les com­

merçants grossistes ce n'est pas toujours le cas.

Dès que le poisson leur est livr€, on peut dire sans risque de se tranper

que la ch3.îne du froid est ranpue. Leurs c!1lTlions ne sont pas touj ours bien é­

quip~s en dispositifs frigorifiques ccmne le veut la règlementation en matière

de transport des prodùi.ts halieutiques. Quelquefois ce sont de simpleB véhicu­

les type "404" bachée qui livrent le poisson sans d'autres précautions, et cela

sur de longues distpnces. Le poisson est vendu à la limite de l'acceptable

s'il n'est pas tout simplement avnrié. La plupart du temps, l'inspection sani­

taire laisse à désirer . On ne peut donc pas s'étonner de la rareté des saisies

dans les registres offfèiels ( 46, 138 tonnes en 1977/78 ) .

Au niveau des rmrchés de détail, le poisson est vendu en général sur des

tables en bois. Les vemeurs et verrleuses ne font aucun effort pour ffi9.intenir

le froid et manipuler les produits avec propreté.le poisson pourrit. Les

mouches sont là. Certains ne portent même pas la biLouse blanche qu'on leur de­

man:ie de mettre. Le certificat de bonne santé qu'ils doivent fournir est le

plus souvent périmé depuis des mois. On peut tluand même dire que les infrac­

tions conrnises par les hanrnes sont plus nanbreuses que celles des fenrnes.

C'est en tout cas, la constatation qu'on peut faire dans les différents marchés

de Douala.

Le poissen frais est en définitive consœrné sur les lieux de production. On

peut même dire que la plus gr-anie partie ne franchit pas les départements cô-
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tiers. En d'autres termes ce ne sont '..'",o'; que les villes côtières qui sont ra­

vitaillées en poissons frâis. Et même dans ces villes le poisson vendu ne pré­

sente pas quelquesfois les garanties de salubrité requises.

Un gros effort doit être fait pour que les villes de l'intérieur puis­

sent profiter des prcduits de la mer. Ce problème tr01.Nerait certainement

sa solution dans le renforcement de la chaine du froid. Ce qui permettrait

d'allonger la durée de conservation des prcduits et partant, d'atteindre plus

Efficacement les localités plus éloignées de l~ mer.

L2.2.I.a consemm.tion des prcduits congelés

I.e poisson congelé consonmé au Cameroun recormaît plusieurs origines

- la SIPEC , qui en son temps prcduisait gf'âée à ces bateaux

évoluant en haute mer dur poisoon congelé. Or 1:1 SIPEe a été dissoute, et il

n' y a pas eu de société pour la remplacer, tout au lOOins, en ce qui conc;rne

la production du poisson congelé.

les sociétés espagnoles qui pêchlient dons les eaux camer~unaises.

fV[,ais conm8 nou')l' avons vu ceIles-ci n'opèrent plus leurs licences n'ayant pas

été renouvellées.

- les importations effectuées par la Société camerounaise des

produits de la mer. Cette société importe essentiellement du poisson en pro­

venance des chalutiers de l'U.R.S.S.

A l'heure actuelle ~ette société semble détenir l'exclusivité de l'im­

portation du poisson congelé. Ses importations en 1977/78 étaient de l'ardre

de 11 308, 954 tomes pour une valeur de 2.046.644.028 F CFA.

- les crevettiers, nou.s l'avons vu fournissent aussi du poisson

congelé. Ils ont débarqué 79, 158 tomes d'une valeur de 11.220.566. F CFA

pour l'exercice 1977/78.

Comme le poisson frais, le poisson congelé est confronté aux mêmes problèmes
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de distribution. Il atteint difficile~ent l'LDtérieur du pays à cause du man~

que d'infrastructures adéquates, en particulier la chaine continue du froid.

1.2.3. La transformation

Parmi les produits de la pêche industrielle seules les crevettes sont

transformées par les soins de la société CRECAM qui en détient le monopole.

Elle possède une susine de traitement et de conditionnement de crevettes

de tous calibres et de différentes qualités

- S.îDS tête avec carapace

- sans tête et décortiquée de couleur grise, rose, brune et ti-

grée destinée par ordre d' i.Jnportance au Japon, aux Etats-Unis' - d'Amérique,

et à l'Europe et aux pays de l'Union Douanière et Economique de l'Afrique

Centrale ( U.DE.A.C.)

Il faut sign:üer que les fermnes essaient tant bién que ml de fumer

les invendus de poissons de la journée, rnis les quantités restent quand

même très faibles.

2. Les circuits de commercialisation

2.1 Le marché intérieur

2. 1. 1 • Les points de débarquement.

Ces points sont nombreux, mais peuvent être répartis selon le type de pê-

che.

- la pêche industrielle n'a qu'un seul point de débarquement repré­

senté par le port de Douala.

la pêche artisanale comprend beaucoup de points de débarquement

répartis sur tout le littoral camerounais. Certains de ces points sont bien

comus et assez bien contrôlables. C'est le cas notamnent de IX:>uala, Victoria,

Tiko, Kangué, Nuangassa, Barousso, Idabatoz, Kondo Assua, Kombo Mukoko, ~,1'3.lcé"Da,
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Manoka, Nghée, Longji, Dehane, Mbodé et campo. En plus il y a de multitudes

d'autres points de débarquement qu'on ne peut pas facilement localiser à

cause de l'enclavement de certaines régions ou tout siIrplement parce que

ces points ne sont pas fixes, les pêcheurs se déplaçant au gré de l'abondance

ou non du poisson.

2.1.2. Les centres de distribution

Ces centres sont de 3 types :

- les points de débarquement sus-mentionnés sonstituent la pre­

mière étape de distribution des produits ;

- la seconde étape est représentée par les grandes villes du lit­

toral camerounais : Douala, Victoria, Bue, Edéa et Kribi ;

- la troisième étape passe par les villes de l'intérieur comme

Yaoundé, Nkongsamba, Mbanga, Loum, Yabassi, Oibombari, Njombé , Mbalma.yo,

Eséka, Ebolo\'Ja, t1akak, Otelé, Ngoumou, Bot-Makak, Obala, Bafoussam, Dschang,

Pangangté, Kumba et Ngaoundéré.

A partir de ces centres, les produits prennent le chemin des villages

environnants.

2.1.3. Les voies de distribution

La voie d'eau. Elle est représentée par la mer, les lagunes et les fleu­

ves, nais ces derniers ne sont pas navigables sur de longues distances. Ainsi

le Mungo n'est navigable que sur 100 km , la Sanaga seulement en aval d'Edéa

sur 65 km, à cause des chutes et des rapides (chutes de Nachtigal, chutes d'E­

déa), le Nyong entre rfuaJ..rœ.yo et Abong Mbang sur 250 km. Ce dernier est un

tronçon à l'intérieur du pays et non raccordé à la mer à cause des chutes

qui s'y intercalent.

la Lokourrijé , la Kienké et la Lobé sont de petits fleuves qui ter-
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minent leur course par des chutes.

Tout celà. limite la distribution des prexluits de la mer à l'intérieur

du pays. Ce qui revient à dire que la voie d'eau bien que très employée dans

la pêche artisanale surtout, reste une affaire du littoral camerounais. Ce­

pendant cette voie permet d'acheminer les produits des points de débarquement

aux centres de distribution localisés dans le littoral même. Ce qui n'est

pas négligeable, d'autant plus qu'il s'agit J.à de la voie la plus économique

pour les pêcheurs -artisans et qui en font leur affaire.

La route

Là où elles existe, la route est employée par les pêcheurs artisans pour

évacuer leur production vers les centres urbains. M:t.is en général ce sont les

grossistes qui viennent dans les camps des pêcheurs qui utilisent cette voie.

Ces grossistes viennent de Douala avec quelquefois leurs véhicules. A Douala

ces gr'ossistes après avoir .~~heté le poisson au port, l'acheminent vers les

autres centres de distribution.

Le chemin de fer

Deux gr'anis axes de chemin de fer existent au Cameroun.

L'axe Nord qui relie: Douala à N~oundéré dans l'Adamaoua, et l'axe D:>uaJ.a­

Nkongsarnba. Ce sont surtout les produits de la pêche industrielle qui enprun­

tent cette voie.

2. 1. 4. Les agents de distribution

Ils sont représentés par les intermédiaires entre les prcxiucteurs ( pê­

cheurs.artisans ou. nareyeurs) et les consorrmateurs. De ce fait il s'ensuit

une longue chaine qui influe beaucoup sur le prix du poisson déjà grevé par

les longues distances qu'il faut parcourir pour l'amener sur les lieux de

conscmation.

Cette châine se constitue de la façon suivante •
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Tout d'abcoil au niveau de la pêche artis9l1él.le. Le pêcheur ou l'équipe de pê-

h . d~b l . . t ... une . ...c eurs qUl . e arque e polsson le vend SOl a·.~~ l'ermne ou d1I'ectement a des

grossistes. M:l.is souvent, le poisson est fwné en totalité ou en partie par

le pêcheur ou sa femme. Les produits de la. pêche peuvent être directement

vemus par le pêcheur ou sa ferrrne dans le cas où il y a une clientèle qui va

à la plage. Cependant da.ns les villages et campements enclavés ceb n'est pas

possible. Dms tous les cas les gr'ossistes sont là et prennent donc le relais ~

Les mieux organisés ont des véhicules, t:mdis que d'autres errploient tout

sinplement des pirogues. Les produits ainsi achetés, sont acheminés dans les

villes les plus proches où d'autres grossistes plus puissants peuvent ache-

ter les prcxluits, et la chaine continue. Si bien qu'au fur et à mesure qu'on

s'éloigne de la côte, le nombre de grossistes diminue, tandi~ que leur puis-

sance augmente.

Quant aux gr'ossistes qui traitent avec les rrareyeurs basés à D:>uala,

on peut les classer en deux catégories selon leurs moyens financiers. La pre-

rnière catégorie est représentée pa.r des gr'ossistes qui n'ont pas beaucoup de

moyens. Ils achètent des quantités Irodestes et n'ont pas un équiperrent mcxlerne

tels que camions isotherrœs ou frigorifiques. Ce sont eux qui ravitaillent

les rœrchés de Douala. En effet dès qu'ils achètent le poisson ils partent

le revemre aux détaillants qui sont restés sur les rœrchés.

La deuxième catégorie est constituée par des grossistes qui diaposent de mo-

yens mcdernes : camioilB ..i:iotherrœs ou frigorifiques, v6hicules type "404"

bachée etc... Ils ravitaillent les villes de l'intérieur (poissonneries IJX)-

dernes essentiellement).

A ces deux catégories s'ajoutent les sociétés de pêche qui disposent de

réseaux de distribution intégrés puisqu'elles vendent non seulement aux

grossistes mais détiennent des poissonneries dans les grandes villes camme

Douala et Yaoundé. Il Y a donc là une certaine conCUITence entre les grossistes
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et les sociétés de pêche, ce qui n'est pas fait pour arranger la situation.

2•1.5. Les points de vente au détail

On distingue deux sor~es de points de vente.

D'un côté il y a des poisson~eries modernes, ravitaillées en poissons frais

de la pêche industrielle et en poissons congelés d '!importation. On les ren­

contre essentiellement dans les gr'an:les villes du pays. De l'autre côté, il

y a les étalages aur les marchés. Dms cette catégorie peuvent être rangés

les points de débarquement où la vente au détail est aussi réalisée.

- les. poissonneries modernes

On range aussi dans cette catégorie le poisson qu'on trouve dans les

supermarchés. D3.ns ces poissonneries les produits de la pêche in:lustrielle

s:.ont vendus frais ou congelés. Les conditions hygiéniques sont bien respectées.

- les étalages au niveau des marchés.

Les produits provierment Boit de la pêche industrielle, soit de la pêch2

artisanale. On y voit du poisson frais, du poisson fumé, de la crevette~ fu­

mée, ainsi que le poisson congelé d' ïrrportation qui peut emprunter ce canal,

mais dans ce cas, il est vendu décongelé.

Notons que dans les étalages, le poisson est verrlu au tas et non au kilo­

granme.

L' hygiène n'est pas touj olU'S respectée, en plus de l'absence de la chai­

ne de froid.

- les points de débarquetrent de la pêche artisanale.

la vente s'effectue sur la plage même, surtout dans les zones peuplées.

Le poisson étant tout t'rais, il Y a une certaine garantie quant à sa salu­

brité, même s'il est souvent traîné.

2 .1. 6. Les prix

Nous avons vu qu'au niveau de la pêche artisarnle, le poisson ou la
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crevette sC'-~t vendus au tas, ausui '. ien aux points de débarquement, que SlJr

les étalages des marchés.

Le tas de poissons ou de crevettes est de taille très variable. Si le

poisson est assez gr'os, on le compte tout simplement. D3.ns tous les cas on ne

fait qu '-estimer la valeur du poisson ou de la crevette. Il n'est pas étonœnt

de voir dans ces conditions les prix varier d'un étalage à un autre, ou d'une

plage à une autre. Le contrôle est très difficile, d'autant plus que la balan­

ce est ignori'Se.

Au niveau de la pêche industrielle l'organisation est meilleure. Les pro­

duits sont vendus au kilograrrrne, du rrareyeur jusqu'à- la poissonnerie ma:ierne

ou aux supermarchés. L'Administration intervient péricdiquement, pour fixer le

prix des prcduits, en particulier au niveau des sociétés de pêche et de l'MI'e­

yage.

Le tableau n016 indique les prix pratiqués en 1978.

On voit que la distribution des produits de la mer sur le territoire

national souffre de beaucoup d'aléas dont les plus importants sont l'encla­

vement des lieux de prcxiuction de la pêche artisanale, l'absence d'une ch~ine

de froid, le funnge parfois défectueux et la prolifération d'intermédiaires.

2.2. Le marché extérieur'

Les exportations des prcduits halieutiques sont représentées essentiel­

lement Par la crevette congelée dont la société CRECAM détient pratiquement

le :m.onopele . On peut à tout manent contrôler ces exportations. Le tableau

n017 indique celles réalisées en 1977/78.

On Y notera aussi 13. 788 kg de poisson et 496 kg de crevettes des par­

ticuliers. Ce qui est insignifiant.
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Tableau nO 16

Prix du poisson frais et congelé à Douala au 10 avril 1978 (F CFA /kg )

(l' ,!}
( 'Petite soëLe, raie, !Brochet, capitaine, Cara.l1c'J'Ue disque, merou, , Petit bar, nylon !Friture, barbillonJ
( ! i ).. ttazar, bar, machoirons ! 'requin, sardineIle)
(! f ! ! ! )
~' , Petits pièces ! Grosses pièces! .! )

, 1 ! ! ! , ! ! ! ! ! ! ---r--! ! ! )
(Localité 'PVA 1PVG ! Fro 'PIlA 'FIG ! t'VG 'PilA ! PIlG 'PVD 'PVA ! ?\in i PVD ! ?VA , PVG ! PVD )
( !"!"!!! ( ! ! ! ! 1 )

( Douala ! 112! 118' 125 ! 177' 191 ! 2~5 ! 269 , 281' 305 , 173 ! 184 ! 205 ! 94' 108' 120)
( !,!,!,!!,!!!!!!)
( !!!!!!!!!!!!!!!):
1! ! ! ! ! )
( !Petit chincard, ! Gros chinchard, GJé:ii-!D:l.urade rose, daurade! Grosse s01e ! MH!m )
( ! merluchon !quereau, rœrlu, sardügr'ise, bar, gros bossu' ! )
(! Inez !Q!!!brine! ! )
( !!"!, -! , ! ! , ! ---! ! -, )
(IDcalité 'PVA! PVG ! PVD !?VA ,PVG 'PVD 'PVA !?VG 'PVD ! PVA ! FvG ! PVD ! PVA ! NG ! P VG )
( "!!!!!!!!!!!!! ~
( fi! 1 , li 1 1 l , , , --,-, , .

." ..". . .. " . .. " . .. "

( Douala ! 171 ! 184 '205 ! 190 ! 202 ! 225 ! 214 '231 ! 250 ! 183 ! 195 ! 215 ! 191 ! 205 ! 235 )
( ,!!,!!!"!!,!!,!)
( !!!!!!!!!!,!!!!)

PVA : prix de vente = Arm a;;eurs
PVG : prix de ventt: grossistes
PVD : prix de vente détaillants

Source: Syn:licat de l'armement à la pêche a'3ritirne B.P. 229 Doual8.
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Les produits exportés et lcur destination

( ! ! )
( Destination IPoisson con! Crevette congelée en kg Totaux en )
( !gelé en kg ! kg )
( ! ! 1 )
( 1 S. c. P.rl. ! CRECAM NilU3A Particuliers )
( ! ! -)
( Etats Unis ! ! 357. 728 l 357.728 )
( ! ! ! -)
( France 296.676 119 ! 296.795 )
( f )
( Japon 189.731 J 189.731 )
( ! )
( Espagne 474.520 409.808 1 884~328 )
( 1 )
( gleterre 36.482 1 36.482 )
( )
( Hollande 121.529 121.529 )
( )
( Belgique 168 15.971 16.139 )
( )
( canada - 68 68 )
( )
( Gabon 3.084 127 3.211 )
( )
( R.C.A. 13.540 325 250 14.115 )
( )
( Tchad 1.592 1.592 )
( )
( Nigéria 80 80 )
! ! )
( Sous-·"totaux! 13.788 1.497.706 409.808 496 )
( 1 )
( Total général 13.788 1.908.010 11.921.798 )

Source : Rapport 1977/78 de la Direction des Pêches ~1aritimes (33)

Ce tableau indique que l'Espagne avec 884.328 kg de crevette cong010e se place

en tête des importat.eu~ssuivie des Etats Unis d'Amérique avec 357.728 kg, de la

France avec 296.795 kg, du Japon avec 189 731 kg et de la Hollande avec 121.529 kg.

Les exportations vers les pays africains se réduisent à 5.378 kg de crevet-

tes et 13.788 kg de poissons congelés. Notons que le Gabon et la Ri§publique

Centrafricaine sont les principaux pays importateurs avec respectivement 3211 kg

de crevettes et 13.540 kg de poissons.

]Le graphe nO 3 indique l'évolution des exportations de produits halieuti-
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ques ces dp"'rùères années, et c(;rr, ~pondant essentiel '.'?ment à celles de Ja

crevette. ParallèJ.e311ent le tableau nO 18 montre les prix pratiqués au. départ

de Douala.

Il convient de noter ici le commerce frauduleux qui se prati,1ue ver's

le jJjgéria. En effet nous l ravons rr:ention.l1é plus ·hà._~;:).e poisson et la cre-'

-v~~ti~.C fUIné":s sont e:Qortés clandestinement vers ce pays __ On estime que la

moitié de la pl'oo.nction rra.ritime artisar1ale est ainsi écoulée.

Tableau n~ 18 Piix des crevettes au départ de Douala à la date du 8 août 1978
------···-----.-------eF.t ·~W-GFAt-··'._, ..~_.__. ... --- ... __ .._,..

( ! ! )
( calibre Prix! T. C•A Timbre! TIS ! Total )+C-------=---' ---ï-- ---r-- -! ! )
( D/10 W f.). 5OO! 530 ! 1S ! 5 ! 6 050 )r-····_......x-_·,...--:---:.:S·5":0ë6 ---['-'5:310-- "---1-'---1b5 ···:·\····5.-=0----..,.--,-60.525" ... _)
( '!!!! )
(11/15 \'1 5.415! 520 !. 15 ! 5 ! 5.955 )
( X 54.150 '5.225 ! 160 ! 50 59.585 )( ·-,-'----··-r! )
(16/20 IN 5.230! 505 ! 15 ! 5 '5.755 )i X 52. 300 +-_5_.Q_45__:_~,,:,0__-i-:__~50~__-:-:....;:5,,-,-7...;;,.=55:;,;:;5 j
(21/25 W ~.660! 45L 15 ! 5 '5.130 )
( X 116.600 ~.lG:J J.40 ! 50 1 51.285 )( ---1_._--~.._- ! .-- 1 ! )

(26/30 W 4.110! J-lOO 10 ! 5 ! 4.525 )
( X 41.100! 3.965 120 ! 50 ! 45.235 )
( ---r--'~---!!)

(31/40 w 3.330 320 10 ! 5 ! 3 665 )
..,.( ..;.;X_---:-_...::;.;3? 300 3•.215 __'--T-_.::.:10::.:::.0;,..-._~!__5:::.::0~_---;!~36:";'.;.,66~5:-__)
( ! ! )
(41/50 W 2.490.! 240 10 5! 2.745 )

..,.( .;;;;.X_---:-_~24.900 ! 2 405 75 50! 27.430 )
( ! 1)
(51/60 W 2. 300! 220 55! 2 530 )
( X 23.COO! 2 220 70 50! 25.340 )
-;.(---.....;.;;...-.--:--~..:..;..;;......- ! ---.:::....:::~--;--..,!",:::;.---i_---';;;,,;;,..----T!~~;..;.:;,,---)

(61/70 W 1. 830! 175 55! 2.015 )
( X 18. 300 ! 1. 765 55 50! 20. 170 )
( ! !)
(71/90 \'1 1. 3OO! 125 5 5 1. 435 )
( X 13. 100: ! 1.265 40 50 14.455 )

W : 1 boite de 2 kg
X : 1 carton de 20 kg
TCA : 0, 965 du prix des crevettes - pas TCA pour bateaux
Timbre 0,03 du prix des crevettes - pas timbre si règlement par

chèque.

Crevettes du Cameroun B.P. 1361 Douala

... / ...
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"..es Besoins en P.L'octuitslalieutiques.

La prcduction nationalE) n' arrivs pas a couvrir les besoins du Cameroun en

produits halieutiques dl origine m~ine~ le pays est obligé d'importer des quan-

tités non négligeab Les ce qtÙ entr-E~îne une hemo!'l"'agie d3 dévises. Le t'lbl.eau

n:) 19 donne ces irrpo~tations }JOlI" e::;pèces.

".es inrpcrt3.tions par espèces de poisson

( T ! T
(Espèces! S. c. P•~1 1 Totaux )
( ,.-- 1 ! )
( ! Poisson cOngelé Poisson frais ! Poids (kg) ! valeur (FCFA
( 1 !! 1 ! ! ! )
( !Poids(lçg) !pl00 valeur (FCFA) Poids ....;.c..:.:kg~)-:!~va.:=le::.:ur=-.;FC~...:::.=.F~A~)~! --:-! )
( 1 ! 1 ! 1 ! ! )
( bar! ! ~.~530. ! 1.019.070 ! 9 •..:::.5.::;.;30~_~!.;;;.;1.;..;;O_19::..;._O..:..70",,---_)
(! ! --r- r- ! )
7(~p,;..;e;..;;.t~it.;..-.,;b;,;;;ar;;...-!;-- :;--;- -:--.:::.3~.5::...Ll:..::.0 ! 531.000 ! ---::::3.=..:.5::;....4.:..;:0__~'--::;5.:::.3~1.;..;;OOO......_)
( 1 r- )
(petit capitaine - 1 ......;......:::3;....=..160 ! 486.640 ! .-=3:...;.....;;;1;.;..60~_~--...;.48.;..6...;._6_40__)
( ! -!- ..--..-.-,---- -T- )
(chinchard ! 9.705.570 85!1.730.005.083 ! 9.705.570 1.730.005.083( ! _. 1 ! - ! -;... ;!~.:..l.:~~:._r=_:...J...:::..;:..=..;~~)

~~ l ; i ! 180 15 •.480 ! 180 15.480 j
(disque! 1 ! 2C'1J .~o.800! 200 ! 30.800 )
( ! !.! '-1 !!)
(Dorad8 grise !! ! 510 94.350 ! 510 ! 94.350 )r- ! ! 1 ---!~-----ï -1 ! ")
(Doraderose!970.089 ! 8 1202.402.869î ! 970.089 1 202.402.869)r-- - ! ! 1 -----!-----_.. 1 ! )

(friture! !! 1 3.340 287.240! 3.340 1 .287.240)
"'( 1 T -r- 1!)
(lepidope ! 65.535 ! :12.858.366 1 65.535 112.858.366)
( ! TrI !!)
(machoiron 11! ! 190 _-:-__?:;;:;9::.,:•..=2.;::.60:::...---;.__...,;1::.::9:..;:0:._+_.....2:.:::;9.,:..2;;..6;....;0~)
~ ! T---r--' 1 )
(f13.quereau .12.150! !2.247.750! 12.150 !2.24'7.750 )
~ ! ,r-' !)
(gros capitaine - 1 l 1 920 217.120 920! 217.120 )
( ! "1! !)
( merlu ! 5.920! Î 1.740.480 1 5.920 ! 1.740. 480 )
( ! 1!! !)
( Raie! !! ! 1080 101.520 1.080! 101.520)
( ! '1!! !)
(Requin .! 1! ! 80 6.880 80! 6.880)

... / ...
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Tableau nO 19 ( suite)

(! 1 )
-;(_m_1h_,o_n --;;--2_80_.;;.,;;5_.9_0__..,.!_-r"!5;..;1;;,,;;•.;;;;1.;;;.23;;;...~6,.;:;3..;.0-i- -:- -;':!2:...:8:..:0:...:..~59;::.;0::""-_,,",,,!5::..=.:1. :l ?3Ji;.)
{ ! ! !! --)
( r'iulet 5.340! ! 1.254.90(1 !280.590 !1.254/<);~( -r-'---- --...,,---------.:--_.~
( lancouste ! 940 1. 365•• 000! 940 !1. 365. 0:Y"~
-r--~ ! -!! ._;
( 'T'otaux !11.308.954! !2,044.644.02824.000 !4.229.360 !11.332.954 !2.0sc.2 r

()

J~ .-;...!_ _._!. ! ! _~~ ! !..;;;.3_8Q.__ .__\

t·4,

Source

: Société camerounaise de produits de la mer

rhPP0rt 1977/78 de la Direction des Pêches mariti;nes (33)

Pour l'exercice 1977/78 les lm~)rtations de poissons représentaient 61 p.100

de la production de la pêche industrielle de poissons frais et congelés contre

63 p.100 en 1976/77.

L'évolution de ces irrportations pendant ces dernières années est repré-

sentées sur le graphe n04 •

On constate que ces importations semblent se stabiliser ( 11.332 tonnes

en 1977/78 contre 11.226 en 1976/77) mais cela ne signifie nullement une sa-

tisfaction des besoins du pays en poissons. Ceci est plutôt dû à des ruptures

de stocks que connaît parfois la Société Camerounaise des Produits de la Mer

(s. C. P•M.) , compte tenu des de~.3.;s ct' approvisionne'TIent qui ne sont pas régu-

liers et quelquefois, imposés par les fournisseurs.

Le gr'aphe nOS résume toutes les productions et les irrportations ces den"'.:':.

l".ières .années.

Il montre que parallèlement à l'augmentation de la production de poissonE

frais, il Y a accroissement des irrportations. Pendant ce temps, la production

du poisson congelé diminue pour presque s'annuler. Quant à la production de

crevettes, après un petit bond en 1976/77 elle est revenue sensiblement à ce

qu'elle était en 1975/76.

rans les importations, il convient de placer les conserves de poissons

que le cameroun achète à l'extérieur. C'est ainsi qu'en 1967 les quantités

suivantes sont venues de différents pays

France

il1arché commun

52, 9 tonnes

159,5 tonnes

... / ..
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Autres pays

Pays d'Afrique Occider,cale

Maroc

Guinée Equatoriale

Total

105, 5 tonnes

1';,1 tonn€;d

:1.092,2 tonnes

O~5 tonne;,

l,JH4,6 tomes

Il faut dire qu'à l'heure actuelle, ces quantités de conserves importées

ont augmenté.

La. situation ne s'est pas pourtant améliorée, rœlgré l'apport de plus en

plus irrportant de la pêche artisanale, constaté ces dernières années. Il faut

par conséquent tout faire pour apporter des solutions.

Face aux besoins sans cesse croissant des r~rnerounais en produits halieu­

tiques, le gouvernement a élaboré divers proj ets.
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CHAPITRE II

Les p:.. ojets inscrits au l'le p::"an de développement éconanique et social

intéressant les pêches maritimes (1976-1981 ).

Les prévisions portent sur un investissement de 3450 millions.

ra pêche rmr.:±th .industrielle.

Elle bénéficiera de 2.250 millions d'investissement pour 3 opérations des­

tinése à remédier au principal frein actuel constitué par la vétxisté d2S ba­

teaux employés. Il s'agit de :

- l'acquisition d'une unité frigorifique hauturière destinée à

porter la capacité de production de poissons congelés à 20.0c0 T lan (500

millions de financement privé) ;

- la création d'une société mixte de pêche fraîche disposant de

10 chalutiers portant la capacité de prcxiuction de pci'3sons frais à

30. COO Tian ( 750 millions d'investissement dont 500 millions SlU'" finance­

rœnt privé) ;

- le renforcement de la flottille crevettière par l'acquisition de

10 nouvelles unités destinée à porter la capacité totale de prcxiuction à

6000 T en 1980/81 pour 30 crevettiers (1 milliard d'investissement dont 700

millions par la CRECAM ou une autre société) •

La pêche maritime artisanale.

Elle bénéficiera de 400 millions pour la motorisation des grandes piro­

gues, la substitution de bateaux à moteur aux porigues traditionnelles, l'amé­

lioration du fUITEge et la création de coopératives de pêchelU'"s-artisans.

Le IVe plan tire à sa fin et tous ces projets importants ne semblent pas

bien avancer. Les résultats ~escomptés sont faibles. ll.es vieux bateaux atten­

dent touj ours d'être remplacés. Aucune société hautière n'est venue remplacée

la SIPEC depuis sa âissolution en 1976.

La société COPEMAR qui a été crée connait un dérrmTage difficile.

La flotte crevettière n'enregistre pas de nouvelles acquisitions, de sorte

... / ...
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que la prcx:luction diminué. la conséquencA est que la proouction de 6 000 Tian

escomptée i3. partir de 1980/81 ) ne ",;el~a pas obtenue.

Pour ce qui est de la pêche artisanale, la motorisation et ::L:"l forrration

des pêcheurs-artisans se fait très mal. Depuis 1974 la caisse d2 dévelopremf;n~~

des pêches maritimes n'a formé que 77 équipes de pêcheurs pour 28.000.000 F C?A.

La Mission de DéveJoppement de la Piche Artisanale 71aritime (~·mJ~PECAl':1) qui

avait suscité beaucoup ct 'espoir, et qui devrait bénéficier des crédit,s Céu,Etd::C2' >.

n'a pas encore vraiment cormnencé son travail depuis la date de sa création

le 9 septembre 1977 (41).

Tout cela fait que la pêche rœritime en général, connaît une stagnation

préjudiciable à l'économie camerounaise. Et pourtant les ressources halieuti­

ques ne manquent pas. Il faut donc améliorer leurs conditions d'exploitation.



- gR -

CHAPITRE IIT

Les améliorations souhaitables

Nous distinguons d'un côté les améliorations à apporter à la pêche .industrif.:l-

le et de l'autre c811es destinées à la pêche artisanale.

1. Les améliorations souhaitables pour la pêche industrielle

Ces améliorati<)ns porteront sur

le rajeunissem~nt de la flottille,

l'acquisition d'une unité frigorifique hauturière,

l'acquisition des crevettiers

la création d'une société mixte de pêche f~îche

le respect de la règlementation sur les deux milles marins.

la participation des sociétés de pêche à la recherche,

la création d'une société de traitement des thons,

la pratique de l'ostréiculture

l'accélération de la camerGunisation des cadres,

la création d'un unité de recherche

la lutte contre la pollution.

Le rajeunissement de la flottille.
ne pas

Il est certain qu'avec les vieilles unités dont on dispose, on;maintiendra

la prcx:luction à son niveau actuel. En effet les unités du fait de leurs âges

sont fréquemment en panne, ce qui nécessite des réparations réalisées des fois

à l'étranger pendant des temps très longs. Lî vétusté de la flottilla est

donc un des facteurs de la baisse de pro®ction à l'heure actuelle. L'acquisi-

tion de 10 à 15 chalutiers pour le prochain plan de développement économique

sera bénéfique, car elle pourrait porter la prodcution du poisson fr3.is à

environ 35.000 Tian. De plus elle pourrait éviter une surexploitation éven-

tuelle des fonis de pêche dont on ne connaît maJhcureusement pas avec pré-

cision les stocks.

... / ...
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L'acquisition d'une unité frig!rifiqu2 hauturière : prévue dans le rIe

plan de développerrBnt, cette unité n'est pas toujours obtenue. Il convient

donc de tout mettre en oeuvre pour son acquisition le plus rapidement pos-

sible, car elle poth-nrait facilement prcduire 20.CJCX) Tian de poisson congelé.

Ainsi, même le Nord du pays (Ng3.ouméré, Garoua) pourrait êtro approvision-

né comme c'était le cas, lorsque la SI?EC disposait d'une telle unité. En ef-

fet du fait de la dissolution de cette société par suite d'une mauvaise gestion

il Y a eu un effDndrement de la production du poisson congelé et par conséquent,

un accroissement des importations.

la création d'une unité hauturière qui serait bien gérée est ursente si

l'on veut rétablir et développer la production nationale œ produits halieu-

tiques. Cela permettrait d'atteindre les populations de l'intérieur du pays

dans de très bonnes conditions.

L'acquisition des crevettiexs

la production crevettière est en baisse ces dernières années pour diverses

raisons, parmi lesquelles on peut citer entre autres, les multiples pannes

des unités existantes et la faiblesse de nouvelles acquisitions. Dix nouvelles

unités étaient prévues pour le Ne plan de développement afin d'atteWre

6000 tonnes en 1980/81. En 1977/78, cette production n'était que de 1.448.438

tonnes, et cela est inquiétant. Pour le Ve plan il faut donc chercher à acquérir

de nouveaux crevettiers, afin de relancer la production qui rapporte des devi-

ses au pays, car les crevettes camerounaises sont très bien côtées 3. l' exté-

rieur.

la création d'une société mixte de pêche fraîche

I.e besoin d'une société de pêche fraîche se fait de plus en plus sentir

afin de développer la production du poisson frais. En effet certaines sociétés

de pêche ont des méthodes archaiques de production, si bien que à tout manent

il Y a danger de voir la production s'effondrer pour le malheur des consœma-

teurs. ... / ...
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Le projet de création d'une telle société figurait au rie plan, mais n'a

jusqu'ici été réalis8.

Par ailleurs on ne peut pas dire que la société COPE.1V!A.R qui a rach3té

les vieux bateaux de la défunte SIPEe , en soit W1e.

Le renforcement et le déveloE:eemen~.1.achaine du froid

Unè~r chaine d l. froid est capitale dans l'exploitation du poisson, di~'1rée t·;:jj '"

nernent périssable. Cette craine du froid doit êtr'2 surveillée aussi bien 1 bar!

des bateaux que sur les circuits de conrnercialisation. Jusqu'ici les saisiss pro­

noncées sont faibles parce que les inspecteurs sont plutôt tolérants. Cela ne

doit cepen:iant pas continuer ce.I' la protection du consomnateur n'est pasc;aran­

tie, ce qui est très grave. Il faut donc un contrôle sanitaire rigoureux aussi

bien chez les grossistes que les poissonniers des marëhés. Fn principe la pro­

duction du froid ne devrait pas présrmter des difficultés, si les nouvelles ins­

tallations du port de Douala fonctionnent norrralement, sans compter la fabrica­

tion de glace des différentes brasseries installées à Douala et ailleurs d~s

les grames -rilles. Par ailleurs il ..lUt surveiller la r.:haine du froid au niveau

des véhicules transportant les produits de la mer.

Avec une chaine du froid parfaite on pourrait conserver les proouits,

et surtout les acheminer vers l'intérieur du pays où le besoin en protéines

d'origine animale est très grand;

Le respect de la règlernentation sur les deux milles marins.

En effet il est interdit aux bateaux de 1'1 pêche industrielle d' o-

pérer dans les eaux marines camerounaises situées à moins de d-eux: millesmrins

des côtes. Cette zone est exclusivement réservée aux pêcheurs-artisans. r-Rlheu- <.

reusement cette réglementation n'est pas non seulement respectée Par l'armement

industriel, mais celui-ci va des fois jusqu'à arracher les filets ten:ius par les

pêcheurs-artisans. Cela s'observe surtout pendant la saison où le poisson est

un peu rare. Ces bateaux n'hésitent donc pas à p'1sser outre la règlementation

qui est trop souple, car les amendes à payer en cas d'infraction sont faibles •

.../ ...
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Mieux, l'opération s':l.Vère rentable pour eux, même en payant ces amendes. Il

faut donc augmentt-:r les ta.'C':::s et :renforcer la surveiEwce, pourassur8r b.

protection des pêch8urs-artisans.

La participation des s\JCiétés de pêche ~ 13. recherche ;

En effet jl.squ'ici certaines sociétés de pêche ne fournissent pas i2S

renseignements sw lïsants, nota.."'J1!Tlent Sill" le lieu de pê che.

Il faut par conséquent fr?ire en sorte que les capitaines de bateaux d·.:;

pêche remplissent correctement les fiches mises à leur disposition. Ces données

faciliteraient grandement la recherche halieutique, en particulier, dans l'étude

de la dynamique des populations. Ces sociétés ont d'ailleurs intérêt à le f3.ire,

car cela permettrait non seulement de mieux localiser le poisson dans le temps

et dans l'espace, mais aussi d'éviter des errements inutiles.

S'il existe des sociétés de pêche qui étudient la dynamique des popu­

lations de poissons, eertaines d'entre elles ne divulguent toute~ois pas les

données recueillies, de peur qu'une société concurrente ne les exploite.

la Jréation d'une société <.. ; traitement des t .ons.

L'existence du thon ne fait aUCW1 doute sur les côtes camerounaises.

Des études ont montré que de grosses quantités sont pêchées des fois

même par les chalutiers.

Il suffira donc d'évaluer les stocks et de maîtriser les phénomènes

oyèliques qui sont à l'origine de l'existence de ce thon dans nos eaux. Cela

chan~erait considérablement les données de l'exploitation des ressources ha­

lieutiques.

La pratique de l'ostréiculture

Nous avons vu que les gisements d'huîtres existent en grand nèmbre, et

que lES sites appropriés pour leur exploitation ne manquent pas, en plus d'une

clientèle assez importante.

Une étude faite à ce sujet en 1956 par RO.SS.LGNOL (22) avait donné

beaucoup d'espoir, :vJalheureuserœnt, depuis lors, rien n'a été fait pour ex-

... / ...
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ploiter à ç,rande échelle cette ric~ ,28se.

Trois conditions sont nécessaires pour une pratique rentable de l'ostréi~

culture :

- l'existence d'emplacements favorables à l'installation de parcs;

- la présence de gisements naturels pf.::rmettant une récolte d 'huitr,-;s

en nombre suffisant pour alimenter les parcs au début de l'exploitation ;

- la possibilité d'obtenir un prcxiuit conforme au goût de la clien-

tèle.

La recherche des e~lacements

Sur la côte entre Kribi et Longji, il y a des criques protégémde la houle

et des VagleS par des rochers. Les pentes sont douces de ce côté là et suffi­

samment découvertes à marée basse pour permettre l'installation de parcs.

la recherche de giserrlents naturels

On sait que sur les palétuviers des embouchures de rivières et des fleuv~s,

il existe .les gisements d 'huîtres le palétuviers. CE' LX qui paraissent d,.-:: loin

les plus exploitables, se trouvent l'un dans la rivière de Longji, et l'autre

dans une rivière non loin de là.

Pour ce qui est de l 'huître plate ou l'huître des rochers, on la trouve en

mer, sur les rochers subissant une irrrnersion prolongée ou qui sont touj ours

inmergés.

Pour ce qui est du goût des huîtres on sait déjà que les huîtres de palé­

tuviers lorsqu'elles viennent d'être récoltées dans la mangr'ove acquièrent

un gl,ût agréable après une stabulation en eau de mer.

La réalisation

Il faut pour cela récolter les huîtres présentant une taille suffisante

(5- 6 cm) pour être mises à parc, procéder ensuite à la récolte de naissains

ce qui nécessite de poser des collecteurs à proximité d'un gisement d'huîtres,

dans un lit d'une rivière.

... / ...
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Comme colJecteurs on utilise ~es ~nFots de brqnches, des nlanches

des chanelets de vieilles coquilles, ou mieux, des tuiles rondes

chaulées. L."! zone 0") se fait le maximum de fixations, est la cou

che de vase fJ !~ide '1 sur une épé!.isseur de 20 8 30 cm, couche riche

en plancton et en suspensions orvaniques. Ces collecteurs sont

posés A des moments bien d~termjnês. Des expériences r~alisées

sur place nar ROSSIGNOL ê Pointe Noire au Congo et ~ Joal au Séné

gal ont mis en évidence l'influence des pluies sur la ponte des huî­

tres de palétuviers. La période de fortes précipitations correspond

au maximum de ponte. En ce qui concerne la rép:ion de Kd.bi et Lonp.;j i,

les fortes précipitations ont lieu en février ou mars~ mai et juin

septembre et novembre. Les mois de février, mars, mai et septembre

semblent les plus indiqués pour la pose de ces collecteurs.

Après la récolte des naissains c'est la mise à parc. Deux parcs

au moins sont nécessaires un parc destiné à la croissance et à l'en

graissement des jeunes huîtres et un parc de stabulation en eau de

mer au fond d'une cri que.

On voit donc que sur le plan matériel et technique une ostréi'

culture à grande échelle est possible sur les côtes camerounaises

Il suffit d'une volonté Dour réaliser ce projet qui présente un

réel intérêt.

L'accélération de la Camerounisation des cadres;

Nous avons vu que sur les 600 à 700 marins-pêcheurs 91 p.l00

sont des Camerounais occupant presque tous des postes subalternes.

Les 9 p.100 formés d'étran?ers, Euronéens pour la plupart, détien

nent des postes où une certaine qualification est requise. Cette

situation risque de se perpétuer si le gouvernement ne définit

pas un schéma précis de camerounisation des cadres, en particulier

dans la formation des capitaines de navire~de pêche .

... ,1 ...

...
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La cr~ation d'une unit~ de recherche

Il est n~cess3ire pt urrent de crf~r une unité de recherche

oc~anograohique, afin d'§vA.luer les ressources halieutiaues dis

ponihlese et d'exploiter rationnellement les fonds de Dêche.

Seulement la recherche coUte cher, et un pays comme le Came­

roun, ne peut pas ~ lui tout seul, créer une telle unit~. Par

contre, avec la collaboration des Etats riverains du fond dll Gal

fe de Guinée, ou avec l'aide des pays d~veloppés ou des organis·­

mes internationaux, cette unitp de recherche pourrait facilement

@tre créée. En effet, le poisson ne connaît pas les limites des

Etats, et une étude sur une petite portion de la côte, même si

elle est bisn faite, ne suffirait pas â appréhender les multiples

phénomènes qui se produisent à grande échelle.

La lutte contre la pollution:

Le danf,er que représente la pollution des mers sur la faune

marine et ichtyologique, et partant, sur l?homme n'est plus à dé·

montrer. Cette pollution peut résulter des accidents des pétroliers

ou des forages " Ofr shore" mais aussi des industries locales qui

déversent d'~normes quantités de produits toxiques dans les riviè

res et les océans. A titre d'exemple on peut citer le récent ac

cident de forage qui s'est oroduit non loin du Cameroun, sur les

côtes du Nigeria en février dernier. Une enquête préliminaire

a révélé qu'il y a eu au moins 50.000 personnes qui ont subi le

contrecoup de ce phénomène dont la majorité étaient des pêcheurs

artisans. L'accident serait da à un matériel non adapté que la

compagnie pétrolière responsable ~ utiliséd Ce type d'accident

peut arriver n'importe quand dans "cette cuvette huileuse" que

constitue désormais le fond du Golfe de Guinée où les forages

"off shore" se multiplient.

. .. / . -, .,
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Des mesures draconiennos doiv,nt 6tre nrises et appliqu€es, afin

de pr~venjr de tpls accidents.

2. !~J_~_~_a~.~lioF~~_i9n~__~o_u~a~ ta1?1~~JlouI'_,1a __ Eê_che 9:r::i~~~?cl.e

Parmi les plus important~s on peut citer

- l'~ccé10ration de l'adantation de la grande pirogue

de type" nigêrian",

l'amélioration des conditions de vie de pêcheurs,

la création d'unités frigorifiques,

- la création de coopératives de pêcheurs

- le désenclavement des régions défavorisées

- l'amélioration de la collecte des données statistiques

et l'encadrement des pêcheurs,

- l'amélioration du fumage.

L'accélération de l'adaption de la pirogue de type "nigérian"

et sa motorisatio~>

Ce type de pirogue est beaucoup plus stable et de capacité

plus grande que le type" cameroun8.is".

La motorisation peut la rendre plus maniable.

Cette action suppose l'adoption d'une pblitique beaucoup

plus étoffée que cellp employée jusqu'ici par la caisse de déve~

loppement des pêches maritimes depuis sa création en 1974. En effet

celle-ci n'a abouti qu'~ la formation de 77 équipes de pêcheurs

pour un crédit de 28 millions F CFA. On eepêne qu'avec le démar­

rage effectif de la Mission de D6velopDement de la Pêche Artisa­

nale Maritime (MIDEPECAM) qui dispose de moyens financiers beau·

coup plus importants, l'encadrement et la formation des éouipes

de pêcheurs se feront mieux. Il est souhaitable que les activi-

tés de l'actuelle cais~e de développement des pêches soient in-

... / .. ,
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té~rées dons celles de la ~I.IDr?ECAM Dour ne r~s créer un double

emnloi.

La priorité des crédits doit être accordée aux jeunes Fens,

qui sont plus r~ceptifs aux m~thodes modernes que les vieux é'a­

d2ptant mal au nouveau matériel qu'on œet ~ leur disposition.

L'am~lioration des conditions de vie des pêcheurs.

Cette amélioration portera notamment sur l'habitat et les in·

frastructures sociales afin de limiter l'exode rural que connaît

le milieu des pêcheurs. Il faudra aussi lutter contre l'alcoolis

me qui fait beaucoup de dé~ats dans les villages et campements.

En effet une visite de ce milieu permet de constater la présence

des caisses de biêre ranrées ça et la. Et les pêcheurs embarquent

très fréquemment avec elles.

La création d'unités fri~orifiques.

Ces unités seront installées en particulier aux points de

dfbarquement et dans le circu~t de commercia~isation. L'introduction

du froid dans la pêche artisanale rendrait un réel service, car

elle diminuerait sensiblement les quantités de produits destinées

au fumage d2.ns un but de conservation"

Le froid permettrait é~alement de réduire les pertes et ren­

drait le poisson frais accessible au consommateur qui préfère ce

dernier au poisson fumé.

Par ailleurs avec lui on pourrait considérablement étendre

la distribution des produits halieutiques frais ~ l'intérieur du

pays où les besoins sont très importants.

La création de coopératives de pêcheurs.

Elle permettra aux pêcheurs de s'organiser et d'acquérir

du matériel moins cher. Elles permettront égalem~nt aux pêcheurs

de vendre leurs produits À des prix rémunérateurs, ceci grâce à

... 1 ...
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la suporession de nombreux intermêdiairea.

Le dêsenclavement des r§~ions d§f~voris§es.

Nous pensons notamment au Ndian qui est pourtant un gros pro­

ducteur de produits halieutiques. Il s'ensuivrait du coup un con

tr81e plus efficace des circuits de distribution et partant, un

freinage de la contrebande pratiqué avec le Nigéria. Ce désencla­

vement indispensable doit être réalisé dans le cadre général de

l'am§lioration de la qualit§ de vie des populations de ces zones.

LAamélioration de la collecte des données statistiques.

La collecte des moniteurs des pêches maritimes.

Ceux-ci pourront contrôler plus efficacement les mises à

terre, et se pencher sur tous les probl~mes qui se poseraient

aux pêcheurs

motorisation, pièces détachées, remboursement des dettes etc ...

Pour cela des points fixes de débarquement où s'effectueront les

différents contrôles des mises ~ terre et l'inspection sanitaire

préliminaire doivent être installée. Ces points constituant aussi

le point de départ de la chaîne du froid, une fois le poisson dé­

barqué. A ce niveau on pourra Dar ailleurs implanter certains

organes des coopératives.

Ces améliorations sont d'autant plus nécessaires que jusqu'i­

ci on s'est contenté de donner du matériel à crédit pour 5 ans.

Cela s'est avéré un mauvais système car l'encadrement rapproché

fait défaut, les pêcheurs n'arrivent pas à gérer correctement

ce matériel et les remboursements tardent R venir. De plus, bien

souvent, les pêcheurs vendent leur matériel aux pêcheurs nigérians

et se retrouvent chômeurs, ou se mettent au service de ces dernier~

s'ils ne partent pas tout simplement en ville "chercher du travail"

.....
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comme ils disent.

Ce processus entraîne une perte d'argent pour l'Etat qui n'ar-

rive p~s en outre 8 atteindre ses objectifs, à savoir, dévelop-

per la pêche artisanale maritime.

Le poisson fumé permet d'ntteindre les couches de pooulation

des oetits villages très éloignés de la mer, où le poisson frais

n'arrive pas. Cela s'explique par le fait Que le poisson fumé

est plus commode à manipuler d'où l'extension de son aire de

distribution. Il est cependant nécessaire d'améliorer les techni·'

ques de fumage car celles utilisées jusqu'ici, sont rudimentaires

et ne respectent pas les règles d'hygiène.

On pourra adopter le système de fumoirs collectifs qui,

bien chargés donnent du poisson de meilleure qualité. Ces fumoirs

sont plus élaborées et la fumée plus importante. De plus, comme

les claies sont bien chargées, la fumée a le temps de bien circu-

1er sur les produits.

Telles sont les principales améliorations souhaitables pour

les prochaines années en ce qui concerne la pêche maritime au Ca-

meroun. Elles sont nombreuses et urgentes si l'on veut accroître

de façon notable la production halieutique pour le bièn ëtre des

populations. Ces populations qui manquent â l'heure actuelle de

protéines d'origine animale en quantité suffisante,
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CON C LUS ION

Tout au J.ong de cette étude sur les conditions d'exploitation des pro­

duits de la pêcha maritiITle) nous avons constaté les freins au développement

de cette branche de l'8conomie camerounaise.

En effet la production stagne voire mêœ s'effondre dans certains sec""

teurs comme la production du poisson congelé et celle de la crevette.

Cela est dû essentiellement au vieillissement des unités de pêche existantes

et parfois aussi à une gestiqn défaillante de certaines sociétés.

Un autre frein non moins important est la méconnaissance des stocks dis-

ponibles dans les eaux du fond du Golfe de Guinée ainsi que la dynamique des

espèces . Or c'est très important dans Il établissement d'un schéma vraiment ra-

tionnel d'exploitation des produits de la mer.

On voit donc combien il est urgent de créer un centre de recherche Océa-

nographique. Etant donné le coût très élevé de la recherche, et qu'aucun des

pays de la sous-région ne peut y arriver seul, il est souhaitable que ce centre

soit créer dans le cadre de l'Union Douanière et Economique des Etats de l'Afri-

que Centrale ( U.D.E.A.C.) constitués des pays qui souffrent) hélas, à plusieurs

égards de déficit en protéines d'origine animale.

En atternant le3 résultats de ces recherches il ~onvient d'être prudent.

Pour cela établir des schémas d'exploitation qui tiennent réellement compte de

tous les facteurs limit~ts et en tout premier lieu de la méconnaissance des
nous

stocks disponibles et le fait que nous/trouvons dans les "eaux guinéennes" en

principe relativement pauvres en ressources biologiques. Nécessité donc de pro­

céder à une augmentation progressive des moyens d'exploitation afin d'éviter

la surexploitation des fonds de pêche. ".' qui entraînerait des déséquilibres

écologiques irréversibles préjudiciables à toute la sous-région.

De même il faut établir des règles strictes en direction des sociétés

de pêche afin d'éviter le pillage systématique des fonds de pêche et protéger

... / ...
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les pêcheurs-artisans de", ex:;ursions des navires de 1:1 pêche industrielle dans

les zones qui leur sont réservés.

La création d 1une société de pêche fraîche et 11acquisition d'une UDité

hauturière sont une nécessit6 à l'heure actuelle si l'on veut maintenir la

production ne serait-ce à son niveau actuel.

Il est grand temps de se pencher sur la mise en place d'une ostréicul-

ture puisque toutes les conditions objectives sont réunies.

La création d'une société d'exploitation des thons est souhaitable.

Cela donnera à coup sûr une impùlsion nouvelle à la pêche maritime en général.

La formation des cadres nationaux et leur insersion dans les sociétés

de pêche doit se faire dans les meilleurs délais.

La lutte contre la pollution sous toutes ses formes doit être renforcée.

Pour ce qui est de la pêche artisanale, le gros des efforts doit porter

sûr - l' acquisition et la motorisation des pirogues de type " nigérian", plus

robustes et de capacité plus grande,

- le désenclavement de certains zones en particulier le Ndian,

- la création des coopératives et 19éncadrement des pêcheurs.

- l'amélioration du fumage,

- 11introduction de la glace dans la pêche artisanale

- l'amélioration de la collecte des données statistiques.

Pour ce qui est de la pêche maritime en général il faut insister sur lia'·

mélioration des circuits de distribution des produits vers l'intérieur du pays.
. se ~

Pour y arriver II faut poter des moyens de transport adequats, d'une

chaîne contime du froid et lutter contre la prolifération d 9intermédiaires.

Si toutes ces conditions sont réunies, il est permis de penser que la

pêche maritime au Cameroun trouvera un souffle nouveau qui permettra de

développer la production halieutique et partant de mettre à la disposition des

Camerounais des protéines animales sans compter les économies de dévises que

le pays aura ainsi réalisées.
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